
Chapitre 19 

L'AVENIR DU MARCHE DES MACHINES AGRICOLES 

Le present chapitre examine la demande du marche des machines agricoles. 
Aux ffis de cette etude, il serait utile de partager Ie monde en trois zones 
principales: l'Europe de I'Ouest, I'Amerique du Nord et tous les autres pays. Cette 
derniere zone pourrait a son tour se partager en bloc communiste, pays en voie de 
developpement et quelques autres pays evolues, comme l'Australie, la Nouvelle­
Zelande et I'Afrique du Sud. Parce que ces derniers debouches sont relativement 
peu importants en plus d'etre tres eloignes du Canada, il n'en a pas ete tenu compte. 
Dans Ie bloc communiste, il existe pour les machines agricoles un marche 
considerable, surtout en Russie et en Europe de rEst, et ces pays sont aussi pour 
l'Occident des fournisseurs eventuels d'equipements agricoles; cependant, jusqu'a 
present, les activites commerciales dans Ie do maine des machines agricoles ont 
ete relativement peu nombreuses entre les pays de I'Est et ceux du monde 
occidental. Comme il n'y a aucun moyen d'estimer avec precision Ie potentiel futur 
de ces echanges commerciaux, Ie present chapitre ne tient pas davantage compte de 
ces pays. Nous traiterons donc notre sujet sous trois chefs principaux: I'Europe de 
l'Ouest, l'Amerique du Nord et les pays en voie de developpement. 

Avant d'entreprendre l'analyse de chacun de ces marches, on trouvera profit a 
considerer brievement quelques-uns des traits caracteristiques de la demande dont 
sont l'objet les machines agricoles et de son evolution au cours des dernieres 
decennies. Lorsque les principaux outils du cultivateur etaient la houe, la beche, la 
faucille et Ie fleau, ses besoins d'instruments aratoires etaient relativement simples. 
Cependant, l'arrivee des animaux domestiques (Ie cheval, Ie mulet et Ie boeut) lui fit 
eprouver Ie besoin d'un materiel plus complexe. Apparurent d'abord la Charrue et la 
moissonneuse, puis la lie use , la batteuse et tout une gamme d'equipement de culture 
et de moissonnage. Le perfectionnement du tracteur provoqua la disparition 
graduelle de l'industrie animale; la poussee continue des nouvelles inventions amena 
une mecanisation de plus en plus complete de l'agriculture. 

En Amerique du Nord, c'est au cours des annees 20 et 30 que l'emploi 
du tracteur s'est generalise mais l'agriculture a attendu la guerre et les premieres 
annees de l'apres-guerre pour devenir presque entierement un travail de tracteur. Ce 
passage de l'energie animale a l'energie mecanique a entraine une augmentation 
considerable du total de la demande de machines agricoles. Le graphique 19.1 nous 
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pennet de suivre ce bouleversement. On peut discerner une forte ten dance a la 
hausse de l'apport d'energie mecanique et de machinerie de 1929 a 1952, periode 
qui coincide assez bien avec la disparition du cheval et du mulet comme elements 
distinctifs de l'agriculture americaine. Depuis 1952, l'apport d'energie mecanique et 
de machinerie reproduit d'assez pres un indice de production de recoltes, ce qui 
traduit la persistance de l'affectation predorninante de l'equipement agricole a la 
production de recoltes plutot qu'a l'elevage ou a l'industrie des produits d'origine 
animale. 

La tendance a la hausse de l'utilisation de la machine a aussi comme 
contrepartie Ie declin de l'emploi de main-d'reuvre agricole. Aux Etats-Unis, il s'est 
poursuivi a un rythrue rapide et remarquablement soutenu au cours de toute la 
periode a compter de 1944. En 1969, l'apport de main-d'reuvre a l'agriculture des 
Etats-Unis n'etait plus que Ie tiers de son volume de 1944, ce qui se traduit ala fois 
par une diminution des effectifs de la main-d'reuvre agricole et des heures de travail 
accomplies par semaine. Comme on Ie decrit plus loin (chapitre 23), la main­
d'reuvre a ete attiree hors de la fenne et en a ete expulsee. Elle a ete attiree par 
l'attrait des salaires et l'abondance des occasions d'emploi dans les champs d'activite 
autres qu'agricoles; elle a ete expulsee de la ferme par la poussee continue des 
changements technologiques dont est l'objet la machinerie agricole qui n'a cesse de 
reduire Ie besoin de main-d'reuvre dans l'agriculture, en depit de la croissance 
constante de la production agricole. 

Au cours des dernieres decennies, l'agriculture s'est en general developpee au 
Canada de la meme fa90n qu'aux Etats-Unis; c'est ainsi que, comme Ie fait voir Ie 
graphique 19.2, Ie meme renversement a la hausse s'est produit au cours de la 
periode d'apres-guerre dans l'utilisation de la machinerie agricole par rapport au 
volume de production de grandes recoltes, ce qui correspond assez bien a la 
generalisation de l'emploi du tracteur dans l'exploitation canadienne. La contre­
partie de cette generalisation a ete la chute precipitee du nombre de chevaux de 
fenne a compter de 1943 environ. La diminution rapide des effectifs de main­
d'reuvre agricole apparait avec autant d'evidence. 

TABLEAU 19.1-STOCK BRUT DE MACHINES ET D'OUTILLAGE AGRICOLES 
AU CANADA PAR FERME ET PAR ACRE AMELIOREE, 1926 A 1966 

(PRIX DE 1961) 

1926 
1931 
1941 
1951 
1956 
1961 
1966 

Comprenant camions et part 
de voitures particulieres 

Par [erme Par acre amelionle 

$ 3,440 
2,410 
6,130 
9,350 

12,100 
13.150 

$30.60 
29.20 
19.20 
39.50 
53.50 
56.30 
52.40 

Source: Evaluations de la Commission. 

Excluant camions 
et voitures 

particulieres 

Par acre amelionle 

$27.70 
24.10 
15.30 
32.30 
41.30 
44.80 
40.80 
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Une proportion significative de l'augmentation du stock de machinerie et 
d'outillage agricoles, representee dans Ie graphique 19.2 concerne les camions et un 
pourcentage des voitures particulieres censes etre affectes a des fins agricoles, plutot 
qu'a titre de machines agricoles dans Ie sens conventionnel. Comme les donnees du 
tableau 19.1 Ie montrent, en 1966 environ $11.60 de I'investissement total par acre 
amelioree des exploitations agricoles canadiennes representaient les camions de 
ferme et la part des voitures particulieres affectees a des fins agricoles. Cependant, 
meme si on exclut voitures et camions, Ie renversement a la hausse de l'investis­
sement en machines et outillages reste significatif. Le stock brut utilise ainsi a passe 
de $27.70 l'acre en 1926 a $44.80 en 1961 et $40.80 en 1966. 

Sans aucun doute, ce stock accnl de machines et d'outillages utilises dans les 
exploitations agricoles canadiennes represente uniquement l'effet produit par Ie 
remplacement du cheval par Ie tracteur. Un autre facteur a ete la mecanisation 
d'une gamme de plus en plus etendue d'operations agricoles; la fenaison, par 
exemple, est maintenant presque entierement mecanisee. Cette mecanisation a ete 
amenee par la rarete et Ie cout croissant de la main-d'ceuvre agricole. Elle est aussi Ie 
resultat des progres technologiques realises dans Ie domaine de la machinerie 
agricole, lesquels ont une forte tendance a faire epargner la main-d'ceuvre. Une 
cause suppIementaire de cette demande de machines agricoles et de leur utilisation a 
ete Ie desir du cultivateur d'eliminer en bonne partie l'aspect penible du travail 
associe aux activites agricoles et la recherche connexe d'un plus grand confort. D'ou 
la demande de vis sans fin pour la manutention des cereales, de chargeurs frontaux 
pour levage et chargement et de cabines et de meilleurs sieges de tracteur pour plus 
de confort. 

Il faut tenir compte de toutes ces considerations, si l'on veut expliquer cette 
demande accrue de machines agricoles dans divers pays. L'accent porte dans ce qui 
precede sur l'evolution du stock de machines utilisees dans les exploitations 
agricoles. Les achats annuels de machines determinent les changements bruts et nets 
de ce stock. Parce que la machinerie est durable et que de vieilles machines peuvent 
etre utilisees durant plusieurs autres annees encore, les depenses annuelles de ce 
chef peuvent fluctuer largement d'une annee a l'autre en raison du revenu net du 
cultivateur, de ses perspectives de revenu futur, de la disponibilite du credit et du 
prix de la machinerie. L'etude suivante des trois zones principales, fera ressortir les 
effets du jeu de tous ces facteurs. 

Le marche des machines agricoles en Europe de l'Ouest 

A la fin de la seconde Guerre mondiale, la mecanisation agricole etait moins 
avancee en Europe de l'Ouest qu'en Amerique du Nord, mais depuis lors elle y a 
progresse rapidement l comme Ie font voir les donnees du tableau 19.2 qui 
presentent la repartition mondiale des tracteurs agricoles en 1966 ainsi qu'au cours 

IOn trouvera les informations necessaires de ce marche de machines agricoles dans "Etude 
de H. G. Scott et D. J. Smyth, Demand for Farm Machinery- Western Europe, Commission 
roy ale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 9 (Ottawa, Imprimeur de la Reine, 
1970). 
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d'une periode de plusieurs annees qui debute apres la guerre. Ainsi donc, en 1966, 
Ie nombre de tracteurs utilises en Europe de l'Ouest avait presque triple par rapport 
a 1952 a 1956 et commen~ait a se rapprocher de celui des tracteurs des 
exploitations agricoles de l'Amerique du Nord. Au cours de la meme periode ce 
dernier n'augmenta que de 13 p. 100. On a constate en meme temps de fortes 
augmentations en pourcentage en Asie , en Amerique latine, en Europe de l'Est et 
en U.R.S.S. 

Par suite de son agriculture intensive, l'Europe de l'Ouest possede maintenant 
un niveau eleve d'utilisation de tracteurs par unite de mesure agraire . Par contre, 
l'utilisation des tracteurs par rapport a l'effectif de la main-d'reuvre agricole 
est encore bien au-dessous du niveau general en Amerique du Nord, en Australie 
et en Nouvelle-Zelande (Ie tableau 19.3). En Europe de l'Est et en U.R.S.S., 

TABLEAU 19.2-TRACTEURS DANS LES EXPLOITATIONS AGRICOLES, 
PAR PRINCIP ALES REGIONS DU MONDE, DE 1952 A 1956 ET EN 1966 

Europe de rOuest 
Europe de rEst de U.R.S.S. 
Amerique du Nord 
Amerique iatine 
Asie 
Afrique 
Oceanie 

Total mondial 

Moyenne Augmentation 
1952-1956 1966 de 1952-1956 Ii 1966 

(milliers) 

1,580 
957 

4,793 
199 

85 
58 

249 
8,006 

4,536 
2,368 
5,425 

512 
251 
103 
406 

13,812 

(pourcentage) 

187 
147 

13 
157 
195 

77 
63 
73 

Nota: Les ' donnees relatives II l'Asie excluent la Chine et IsraiH. Les donnees relatives II 
I'Afrique excluent l'Afrique du Sud. Le total mondial inclut Israel et l'Afrique du Sud mais 
exclut la Chine. 

Source: H. G. Scott et D. J. Smyth, Demand for Farm Machinery-Western Europe, 
Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 9 (Ottawa, Imprimeur 
de la Reine, 1970), tableau 2 .1. 

TABLEAU 19.3-TRACTEURS UTILISES PAR UNITE DE SUPERFICIE (1954 ET 1966) 
ET DE MAIN-D'<EUVRE (1954 ET 1964), PAR REGION 

Tracteurs par 1,000 Tracteurs par 100 
hectares de sol arable travailleurs agricoles 

1954 1966 1954 1964 

Europe de rOuest 16 44 5 17 
Europe de rEst 

et U.R.S.S. 3 8 2 7 
Amerique du Nord 21 24 67 90 
Amerique latine 2 5 n.d. n.d. 
Australie et 

Nouvelle-Zelande 7 10 41 66 

Source: H . G. Scott et D. J. Smyth, Demand for Farm Machinery-Western Europe, 
Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 9 (Ottawa, Imprimeur 
de la Reine, 1970), tableaux 2.2 . et 2 .3. 
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l'utilisation des tracteurs par rapport a l'unite de superficie et de main-d'reuvre reste 
bien au-dessous des niveaux dominants en Europe de l'Ouest ou en Amerique du 
Nord. 

Les donnees relatives a l'utilisation mondiale de moissonneuses-batteuses sont 
moins completes que celles qui portent sur les tracteurs, mais celles dont nous 
disposons indiquent que I'Europe de l'Ouest prend une part moins considerable du 
total mondial de moissonneuses-batteuses que du total mondial de tracteurs et en a 
moins en chiffres absolus que l' Amerique du Nord ou que l'Europe de l'Est et 
I'U.R.S.S. Cependant, par rapport a la production de cereales et aux emblavures, 
l'utilisation de moissonneuses-batteuses en Europe de l'Ouest n'est que 16gerement 
inferieure a celle de l'Amerique du Nord et est bien superieure a celle de I'U.R.S.S. 
Cela ressort des donnees fournies par Ie tableau 19.4. L'utilisation moins repandue 
des moissonneuses-batteuses en Europe de l'Ouest peut traduire en partie la 
superflcie moindre des exploitations qui ainsi se pretent moins a leur utilisation. 
L'augmentation du nombre de moissonneuses-batteuses dans cette region dans 
l'apres-guerre a ete particulierement forte, ce qui a fait de cette region une source 
importante de la demande relative a cette machine. En 1954, l'Amerique du Nord 
avait plus ou moins atteint un niveau de remplacement pour ce qui est de la 
moisonneuse-batteuse bien que depuis cette date soient survenues une augmenta­
tion de la puissance et une amelioration de la qualite du materiel utilise. 

TABLEAU 19.4-TOTAL DES MOISSONNEUSES-BATTEUSES UTILI SEES, PAR REGION, 
PAR RAPPORT AUX EMBLAVURES ET A LA PRODUCTION DE CEREALES, 

Europe de rOuest 
Europe de l'Est 

et U.R.S.S. 
Amerique du Nord 
Oceanie 

1954 ET 1964 

Moissonneuses­
batteuses utilisees 

1954 1964 

(en milliers) 

90 

350 
1,000 

420 

600 
1,160 

70 

1 Donnees se rapportant seulement II I'U.R.S.S. 

Moisonneuses­
batteuses utilisees 

en 1964 

Par 1,000 
hectares 

d'emblavures 

11 

41 

14.5 
8 

Par 1,000 
tonnes de 
production 

4.5 

31 

5.5 
6 

Source: H. G. Scott et D. 1. Smyth, Demand for Farm Machinery- Western Europe, 
Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 9 (Ottawa, Imprimeur 
de la Reine, 1970), tableaux 2.4 et 2.6. 

L'absorption se definit comme etant la valeur de la production, plus les 
importations et moins les exportations. De la sorte, I'absorption de machines 
agricoles en Europe de l'Ouest a atteint en 1965 environ 2.6 milliards de dollars 
americains, environ un milliard de moins qu'en Amerique du Nord. Par rapport a 
l'emploi agricole, I'absorption en Europe de l'Ouest reste tres inferieure a celle de 
l' Amerique du Nord. Ces constations reSSOrtent des donnees suivantes: 
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Absorption de machines agricoles par travailleur agricole, 1964-1965 
(en dollars americains) 

Europe de l'Ouest 
Amerique du Nord 

Tracteurs 

49 
270 

Autres machines 

66 
380 

Total 

ll5 
650 

C'est ainsi qu'en 1964-1965, l'achat annuel de machines agricoles en Europe de 
l'Ouest a atteint environ $115 seulement par travailleur agricole, en regard de $650 
en Amerique du Nord (prix d'usine). D'autre part, par rapport it l'ensemble des 
terres arables, l'absorption annuelle de machines agricoles est plus forte en Europe 
de l'Ouest, soit, en 1964-1965, envirion $27 l'hectare, en regard de $16 l'hectare 
seulement en Amerique du Nord. 

En Europe de l'Ouest, Ie contraste est marque en ce qui conceme l'ampleur 
de la mecanisation agricole entre les pays industrialises du nord-ouest europeen, 
dont Ie revenu par personne est relativement eleve, et les pays les plus pauvres et les 
moins industrialises du sud-ouest. On comprend ici par sud-ouest europeen: la Gnke, 
l'Italie, Ie Portugal et I'Espagne, meme si I'Italie offre quelques uns des traits 
caracteristiques des deux regions. Le nord-ouest europeen renferme it peine un peu 
plus de la moitie du total des terres arables et compte un peu moins de la moitie 
de l'effectif de main-d'reuvre agricole des deux zones. Cependant c'est Ia que 
l'utilisation et la demande de machines agricoles sont les plus fortes. Les donnees 
du tableau 19.5 Ie montrent clairement. 

TABLEAU 19.5-MACHINES AGRICOLES UTILISEES (1966) ET ABSORBEES (1965) 
EN EUROPE DE L'OUEST, PAR REGION ET PAYS PRINCIPAUX 

Europe de rOuest 
Nord-ouest europeen 
Sud-ouest europeen 

France 
Allemagne de rOuest 
Grande-Bretagne 
Italle 

Utilises (1966) 

Tracteurs 
Moissonneuses­

batteuses 

(en milliers) 

4,453 498 
3,760 460 

693 38 
1,051 109 
1,215 142 

455 65 
461 14 

Absorbes (1965) 

Tracteurs Autres machines 

(en millions de dollars americains) 

1,100 1,500 
900 1,300 
200 200 
250 313 
344 492 
134 139 
126 147 

Source : H. G. Scott et D. 1. Smyth, Demand for Farm Machinery- Western Europe, 
Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 9 (Ottawa, Imprimeur 
de la Reine, 1970), tableau 2.9. 

D'autres mesures revelent eglement une mecanisation beaucoup plus poussee 
dans Ie nord-ouest de l'Europe. Par exemple, la puissance en CV des tracteurs 
utilises par personne employee (1966) etait de 10.6, soit pres de cinq fois Ie niveau 
de 2.2 atteint par Ie sud-ouest europeen. De meme, la puissance en CV des tracteurs 
par cent hectares de terre arable qui s'elevait it 226 dans Ie nord-ouest europeen 
quadruplait presque les 57 CV du sud-ouest europe en. De meme, Ie nord-ouest de 
l'Europe comptait 19 moissonneuses-batteuses par mille hectares d'emblavures, 
contre seulement 2 dans Ie sud-ouest. 
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On note aussi des variations importantes dans I'intensite d'utilisation des 
tracteurs et des moissonneuses-batteuses entre les principaux pays. C'est ainsi que, 
comme Ie font voir les donnees suivantes, Ie Grande-Bretagne utilise plus de 
CV/tracteur par employe que l'Allemagne de I'Ouest ou la France. Cependant, 
l' Allemagne de l'Ouest en utilise plus, et davantage de moissonneuses-batteuses par 
rapport ala superficie de son territoire2 • 

Europe du nord-ouest 
Europe du sud-ouest 
France 
Allemagne de rOuest 
Grande-Bretagne 
Italle 

CV ftracteur 

Par 
travailleur 

agr°icole 

10.6 
2.2 
9.5 
9.7 

21.2 
3.6 

Par mille 
hectares de 
terre arable 

226 
57 

161 
340 
250 
110 

Moissonneuses-
batteuses 

u tilisees par 
mille hectares 
d' emblavures 

18.5 
2.3 

12.0 
29.0 
17.0 

2.5 

Depuis 1950, l'Europe se mecanise rapidement. Cependant, Ie taux 
d'expansion de l'utilisation de la machine a varie considerablement d'un pays a 
l'autre. En Grande-Bretagne et en Suede, la mecanisation etait bien avancee des 
1950 et les progres realises subsequemment ont donc ete lents. Des pays, comme 
l'Allemagne de l'Ouest, la Belgique et Ie Danemark, ont connu une mecanisation 
rapide au debut des annees 50, qui s'est ralentie par la suite. D'autres, comme 
l'Espagne, ont debute avec tres peu de machines mais connaissent depuis quelques 
annees une mecanisation rapide. 

Au debut de la periode, la mecanisation etait virtuellement inexistante dans Ie 
sud-ouest europeen. En 1966, cette region avait atteint Ie niveau du nord-ouest 
europeen du debut des annees 50. Toutefois, durant cette periode, la plus grande 
partie de l'expansion, tant pour ce qui est des tracteurs que des moissonneuses­
batteuses, s'est produite dans Ie nord-ouest europeen. Ayant demarre a partir d'un 
si bas niveau d'utilisation, meme l'expansion rapide dans Ie sud-ouest europe en n'a 
pas l'air considerable en chiffres absolus, ce que souligne clairement Ie tableau 19.6. 

n faut relier a la demande de machines agricoles en Europe de l'Ouest les 
transformations qU'a subies Ie mode d'utilisation des autres ressources, notamment, 
Ie sol, l'engrais chimique, la main-d'ceuvre et l'energie animale. Considerons celles-ci 
a tour de role. Au cours de la periode a l'etude, la superficie totale en sol arable et 
la proportion affectee aux emblavures n'a subi a peu pres pas de changement. II en 
va de meme, dans les deux regions principales de ce qui est du sol arable. Les 
emblavures ont diminue d'environ deux millions d'hectares dans les pays du sud et 
augmente d'environ autant dans ceux du nord-ouest. Cependant, au cours de la 
periode, il y a eu une forte augmentation de l'utilisation de l'engrais chimique, qui 
de 1954-1955 a 1964-1965, a passe de six millions de tonnes a treize millions de 
tonnes, surtout dans Ie nord-ouest, qui, la derniere annee, a absorbe 83 p. 100 du 
total. 

2Tableaux 2.10 et A.9. 
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TABLEAU 19.6-MECANISATION DE L'AGRICULTURE EN EUROPE, 1950 A 1966 

1950 1956 1960 1966 

(millions de/CV) 

CV /tracteur utilise 
Europe de rOuest 22.1 52.5 75.8 139.5 
Europe du nord-ouest 19.8 46.0 66.0 114.3 
Europe du sud-ouest 2.3 6.5 9.3 25.1 

(milliers) 

Moissonneuses-batteuses utilisees 
Europe de rOuest 29 110 239 498 
Europe du nord-ouest 28 107 228 460 
Europe du sud-ouest 1 4 11 38 

Source: H. G. Scott et D. 1. Smyth, Demand for Farm Machinery-Western Europe, 
Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 9 (Ottawa, imprimeur 
de la Reine, 1970), tableaux 2.11 et 2 .12. 

Dans les deux zones, l'emploi a regresse rapidement dans l'agriculture, surtout 
de 1950 a 1960 dans Ie nord-ouest et dans Ie sud depuis 1960. Dans l'ensemble de 
la periode, la diminution dans les deux secteurs a ete a peu pres la meme. Six pays 
comptent 80 p. 100 de l'effectif de main-d'amvre agricole de l'Europe de l'Ouest. 
On trouve aussi de groseffectifs de main-d'reuvre agricole en Yougoslavie et en 
Turquie. Le degre d'utilisation du tracteur varie considerablement entre ces pays. 
En effet, Ie nombre de tracteurs par cent travailleurs agricoles se repartissait ainsi en 
1966: France 31.0, Allemagne de l'Ouest 42.0, Grece 2.5, Halle 9.9, Portugal 1.8, 
Espagne 4.2, Turquie 0.5 et Yougoslavie 1.0. 

Au cours des annees 50, Ie remplacement de l'energie animale a constitue 
evidemment une source considerable de demande d'energie-tracteur. En supposant 
qu'un cheval est l'equivalent de sept chevaux-vapeurs, il devient possible d'etablir la 
comparaison du tableau 19.7. Les donnees qui y sont fournies indiquent qu'il faut 
attribuer au remplacement de l'energie animale plus de la moitie de l'augmentation 
de l'emploi du tracteur en Europe de l'Ouest. Dans Ie sud de l'Burope, la proportion 
est encore plus forte. Le remplacement de l'energie animale a ete particulierement 
important en France, en Allemagne de l'Ouest et en Espagne. En 1960, en Europe 
de l'Ouest, subsistait encore l'equivalent de 65 millions de CV en energie animale 
utilisee en agriculture, environ trente millions dans Ie nord-ouest et 35 millions dans 
Ie sud. II se peut neanmoins qu'une partie notable de ce total ait ete remplacee au 
cours de la derniere decennie. 

La persistance de l'emploi de l'energie animale et Ie taux comparativement 
bas de tracteurs par unite de main-d'reuvre dans un bon nombre de pays donne a 
entendre qu'il existe toujours dans cette region un marche eventuel considerable 
pour les machines agricoles. 

L'analyse econometrique de la demande de tracteurs dans l'Europe de 
l'Ouest, effectuee pour la COmmission, nous apprend qu'il existe dans Ie cas de 
quinze pays un rapport significatif entre la quantite de CV/tracteurs employee et Ie 
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TABLEAU 19.7-CHANGEMENT NET EN CV/TRACTEURS ET £NERGIE ANlMALE 
DANS LES FERMES EUROP£ENNES, CHOIX D'ANNEES DE 1950 A 1965 

(millions de/CV) 

Changement net de 1950 a 1960 Tracteur Animal Total 

Europe de l'Ouest 53.7 -27.4 26.3 
Nord-ouest de l'Europe 46.2 -22.1 24.1 
Sud-ouest de l'Europe 7.5 - 5.3 2.2 

Changement net de 1960 a 1965 

France 11.8 - 4.8 7.0 
Allemagne de l'Ouest 10.7 - 3.9 6.8 
ltalie 7.5 - 1.7 5.8 
Espagne 4.0 - 3.4 n.d. l 

lComme les animaux utilises en Espagne en comprennent qui ne sont pas affectes a 
I'agriculture, ce total a ete omis. 

Source: H. G. Scott et D. 1. Smyth, Demand for Farm Machinery- Western Europe, 
Commission roy ale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 9 (Ottawa, Imprimeur 
de la Reine, 1970), tableaux 2.18 et 2.19. 

rapport entre les taux de salaires agricoles et les prix des tracteurs agricoles. Ainsi, 
lorsque les taux de salaires agricoles augmentent dans un pays par rapport aux prix 
des tracteurs, il y a interet a remplacer la main-d'reuvre par des tracteurs. La meme 
analyse montre egalement que la proportion de toutes les exploitations de plus de 
10 et de 20 hectares en superficie a un effet important sur la quantire de 
CV/tracteurs utilisee3 • En Europe de l'Ouest, un grand nombre d'exploitations sont 
si petites et si fragmentees que l'emploi de tracteurs en est rendu difficile. Si les 
dispositions du Plan Mansholt, recommandant des stimulants pour encourager la 
fusion d'un grand nombre de ces toutes petites exploitations, etaient mises en 
pratique, cela influerait favorablement sur la demande de machines agricoles. Une 
etude de l'augmentation de l'emploi de tracteurs en Grande-Bretagne au cours de la 
¢riode allant de 1948 a 19654 , a conflIDle Ie rapport entre l'emploi de 
CV /tracteurs par travailleur agricole et les prix relatifs des tracteurs et de la 
main-d'reuvre. Prises ensemble, les deux etudes suggerent une elasticite de 
substitution d'environ 1.5. En d'autres termes, une augmentation de 1 p. 100 du 
rapport prix tracteur/main-d'reuvre amenera une augmentation de 1.5 p. 100 de la 
quantite de CV/tracteurs utilisee par travailleur. C'est pourquoi la hausse constante 
des revenus non agricoles, qui a son tour fait monter les taux de salaires de la 
main-d'reuvre agricole, apporte un encouragement appreciable a la substitution de la 
machine ala main-d'reuvre dans les exploitations euro¢ennes. 

On a aussi tente d'evaluer les effets du changement d'activite agricole sur Ie 
nombre de machines utilisees par rapport a la main-d'reuvre. Le passage de la 
production de recoltes aux produits d'origineanimale s'accompagne d'une dimution 

3Ibid. 

4A. 1. Rayner et K. Cowling, Demand for a Durable input: An analysis of the United 
Kingdom Market for Farm Tractors, Review of Economics and StatistiCS, 49:590-598, 
novembre 1967. 
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de la machinerie par rapport a la main-d'reuvre. Par ailleurs, Ie passage d'une 
production traditionnelle, extensive, de bestiaux aux methodes intensives, comme 
celles utilisees dans Ie cas des poulets frits comporte une augmentation de l'emploi 
relatif de machinerie. Comme l'un et l'autre de ces renversements semblent se 
produire, ils se compenseront partiellement l'un l'autre. 

En somme, la mecanisation rap ide qui s'est produite en Europe du nord apres 
la guerre et qui s'est deplacee maintenant vers l'Europe du sud pourrait se 
poursuivre durant quelque temps encore, en particulier dans des pays comme 
l'Italie, l'Espagne et la Grece, 011 Ie mont ant investi en tracteurs et autres machines 
agricoles par travailleur demeure comparativement faible et 011 Ie remplacement de 
l'energie animale par l'energie-tracteur reste incomplet. De nouveaux progres dans la 
fusion des exploitations agricoles stimulera aussi la demande de machines. 
Toutefois, l'emploi de la machine en Grande-Bretagne et dans certains autres pays 
plus evolues de l'Europe du nord-ouest a maintenant atteint un niveau eleve. Le 
marche est devenu en consequence plutot un marche de remplacement qu'un 
marche d'expansion. 

Le marc he des machines agricoles en Amerique du Nord 

Les Etats-Unis - Le marche qui s'ouvre aux machines agricoles aux Etats-Unis 
est riche et varie. En 1967, Ie total des ventes aux marchands de machines agricoles 
et de pieces aux prix de gros ont atteint environ 3,067 millions de dollars. Les 
chiffres du tableau 19.8 nous donnent une idee de l'importance de divers groupes 
d'equipement a la fois pour les Etats-Unis et Ie Canada. Les importations entrant 
aux Etats-Unis ne sont pas reparties par groupe d'equipement. Cependant, on sait 
qu'une partie considerable de ces importations consistent en moissonneuses­
batteuses. 

Mesure en dollars de 1958, Ie stock brut de machines agricoles dans les 
exploitations aux Etats-Unis valait 24.7 milliards de dollars en 1965, plus de trois 
fois Ie niveau des derniers vingt anS. Voici l'augmentation de ce stock par intervalle 
de cinq ans (en milliards de dollars de 1958); 

1925 
1930 
1935 
1940 
1945 

7.3 
9.3 
8.1 
8.8 

10.5 

1950 
1955 
1960 
1965 

16.8 
22.7 
24.7 
24.7 

L'augmentation a ete rapide au cours de la premiere decennie d'apres-guerre mais 
depuis, eUe l'a ete beaucoup moins. De 1960 a 1965, Ie stock total est reste 
stationnaire. 

Alors que dans l'ensemble la demande de machines dans l'industrie agricole 
americaine semble se rapprocher d'un niveau de remplacement, au niveau de 
l'exploitation meme les investissements augmentent encore, ce qui resulte du fait 
que les recents progres technologiques, en particulier Ie tracteur a grande puissance 
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en CV, favorise la multiplication des grandes unites d'exploitation agricole. 
Toutefois, Ie passage a l'exploitation de plus grandes dimensions se fait lentement, 
un grand nombre des exploitants actuels n'etant pas disposes a abandonner cette 
industrie. Done, la disponibilite de terres supplementaires est une contrainte faisant 
obstacle au changement des dimensions des exploitations. 

TABLEAU 19.8-TOTAL DES VENTES DE MACHINERIE AGRICOLE 
EN AMERIQUE DU NORD, 1967 

(valeurs exprimees en milliers de dollars americains 1 

a 1a valeur au prix de gros ou prix aux distributeurs) 

Nom de 1a machine2 Canada 

P1anteuses, semoirs et distributeurs 
d'engrais 21,836 

Herses, rouleaux, pulverisateurs 3 

Charrues et dispositifs de re1evage 19,299 
Machines pour 1a moisson 99,172 
Machines pour la fenaison 26,802 
Appareils d'arrosage et de vaporisation 3,716 
Cu1tivateurs, sarcleuses 31,231 
Charrettes de ferme et autre materiel 

transport 5,339 
Tracteurs (tracteurs de jardinage 

exc1us) 136,541 
Elevateurs de ferme et souffle uses 4 

Machines a preparer les recoltes pour 
1a vente ou la consommation 13,783 

Dechargeurs de silos 1,758 
Piecess 57,349 
Importations6 

Total 416,826 

Total, pour l'Amerique du Nord 3,483,687 

1 Dollars canadiens convertis en dollars americans au tau x de 92.5. 

Etats-Unis 

183,312 
196,196 
117,386 
624,187 
158,684 
61,266 

102,387 

77,623 

895,459 
44,592 

102,578 
22,983 

172,938 
307,270 

3,066,861 

2 D'apres les classifications fournies par U.S. Current Industrial Reports (S.I.C. Classi­
fication). 

3Compris dans «cultivateurs et sarcleuses». 
4Elevateurs de ferme compris dans «machines a preparer les recoltes pour la vente ou la 

consommation». SouffJeuses comprises avec les machines pour la moisson. 
5 Les chiffres des Etats-Unis comprennent la valeur des pieces de toutes les machines, a 

I'exception des tracteurs. Le chiffre de $172,938 concerne les pieces de tracteurs. Le chiffre des 
pieces canadiennes vaut pour toutes les machines, tracteurs compris. Parce que des categories de 
machines ne figurent pas au tableau, notamment, la machinerie et l'outillage laitiers, Ie chiffre 
concernant les pieces peut etre un peu eleve. 

6Les importations canadiennes comprises dans Ie Bureau federal de la statistique, Ventes 
d'equipement et outillage agricoles, nO de cat. 63-203. Les importations americaines d'apres 
U.S. Bureau of the Census, U.S. Imports-General and Consumption, Washington, 1968,les 
importations americaines ne comprennent pas «les charrettes de ferme et autre materiel de 
transport» mais comprennent les faucheuses. Les importations americaines de pieces ne 
comprennent pas les pieces de tracteurs mais comprennent les pieces de charrues et dispositifs 
de relevage, de cultivateurs et de sarcleuses, et des machines pour la moisson seulement. 

Source: D. Schwartzman, Oligopoly in the Farm Machinery Industry, Commission roy ale 
d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 12 (Ottawa, Information Canada, 1970), 
tableau E.1. 
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Les autres variables importantes qui influent sur la demande de machines 
agricoles sont les prix relatifs de la main-d'reuvre et de la machinerie, les prix des 
ressources investies dans l'agricuIture par rapport a ceux des produits agricoles 
(mesure de la rentabilite de l'agriculture) et ala situation du capital ou a la part du 
proprretaire dans l'industrie. Durant la periode d'apres-guerre, sauf un rajustement 
initial des prix d'apres-guerre, les prix de la main-d'reuvre agricole ont augmente 
notablement plus que ceux du materiel agricole. De 1950 a 1960, l'augmentation 
des salaires a ete de 49 p. 100 et celle des prix du materiel agricole de 37 p. 100; de 
1960 a 1968, les salaires ont monte de 52 p. 100 et les prix du materiel de 29 p. 
100. De plus, l'indice de ces derniers exagere jusqu'a un certain point, Ie prix relatif 
de la machinerie, ne tenant pas compte de la me sure dans laquelle les nouveaux 
equipements remplacent de f~on economique des machines desuetes et ne reussit 
pas a comptabiliser bon nombre d'ameliorations d'ordre secondaire. De plus, la 
comparaison qui s'impose est entre les frais d'exploitation du materiel agricole et les 
salaires agricoles. Comme Ie prix du carburant diesel et de l'huile lubrifIante monte 
beaucoup moins que celui de la machinerie, en employant l'indice des prix de la 
machinerie on obtient une comparaison exageree des couts de revient reels pour Ie 
cultivateur. Durant la periode plus longue qui d6bute en 1929, les taux des salaires 
agricoles ont tout juste un peu plus que quintuple, tandis que les prix des machines 
agricoles n'ont fait qu'un peu plus que tripler. C'est ainsi que l'augmentation plus 
rap ide des sal aires au cours de cette periode doit avoir puissamment encourage la 
substitution du capital ala main-d'reuvre. 

Dans une etude d'envergure, publiee en 1963, Heady et Tweeten estiment que 
«l'elasticite de l'investissement annuel a l'egard des prix de la machinerie ou des 
prix approximativement obtenus est unitairea court terme5 • En d'autres mots, ils 
estiment qu'une augmentation de 1 p. 100 des prix des machines agricoles ou une 
diminution de 1 p. 100 des prix obtenus par les cultivateurs sera la cause d'une 
baisse de la demande de machines agricoles de 1 p. 100. fis estiment aussi que 
l'elasticite de la demande de machines agricoles par rapport au cremcient de 
la part de proprietaire dans l'etablissement agricole etait de-.4I. En realite, une 
augmentation de 1 p. 100 du rapport entre Ie passif agricole et la part de 
proprietaire fera monter la demande de machines agricoles de .41 p. 100 et une 
diminution de 1 p. 100 de ce rapport entrainera une diminution correspond ante de 
la demande de machines agricoles. L'etude signale aussi qu'a long terme Ie progres 
de la technologie a cOlltribue grandement a augmenter la demande de machines 
agricoles. 

Heady et Mayer6 ont egalement estime les effets de la fluctuation des recettes 
agricoles en especes sur la demande de materiel agricole et sur certains types de 
machines agricoles. Le tableau 19.9 consigne quelques unes de ces consequences. 
Quant a la periode la moins longue, les auteurs de l'etude signalent une tres vive 
sensibilite de la demande de machine agricole aux fluctuations des recettes en 

5E. O. Heady et L. G. Tweeten, Resource Demand and Structure of Agricultural Industry, 
(Ames, Iowa State University Press, 1963). 

6E. O. Heady et L. V. Mayer, «Food Needs and U.S. Agriculture in 1980», National 
Advisory Committee on Food and Fibre Tech. papers, vol. 1, Washington, D.C., 1967. 
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especes des agriculteurs. Les donnees font voir qu'une augmentation de 1 p. 100 des 
recettes en especes entra1nerait une augmentation de 3.7 p. 100 de 1a demande 
relative It toute la machinerie agricole et de 9 p. 100 de la demande de tracteurs. 
Cependant, l'elasticite est beaucoup moindre au cours de la plus longue periode qui 
commence en 1911. 

TABLEAU 19.9-ELASTICITES DE LA DEMANDE DANS LE CAS DE DIVERS TYPES 
DE MACHINES AGRICOLES PAR RAPPORT AUX VARIATIONS DES RECETTES 

EN ESPECES ENCAISSEES PAR LES AGRICULTEURS 

Toutes machines agricoles 
Tracteurs agricoles 
Camions de ferme 
Autres machines agricoles 

£lasticite deduite 
durant la peri ode 

1911 a 1962 

0.34 
0.84 
0.50 
1.21 

£lasticite deduite 
durant la periode 

1946 a 1962 

3.70 
9.00 

1 
1 

1 Les estimations relatives aux camions de ferme et aux autres machines agricoles pour la 
periode plus courte de 1946 a 1962 n'etaient pas concluantes. 

Source : E. O. Heady et L. V. Mayer, «Aggregate Demand for Farm Machinery», Computers 
and Farm Machinery Management, Conference Proceedings, 1968, American Society of 
Agricultural Engineers, St. Joseph, Michigan, tableau 3. 

Le travail de Heady et Mayer comporte aussi quelques estimations du stock et 
de la demande annuelle de machines agricoles pour 1'annee 1980. Selon l'hypothese 
que ron adopte au sujet des programmes d'exportation et des politiques agrico1es 
qui seront en vigueur It cette epoque, on obtient par extrapolation un stock total de 
machinerie, aux prix de 1965, de 38 it 48 milliards de dollars. L 'hypothese de 
l'estimation la plus elevee est que l'agriculture des Etats-Unis peut produire it 
pleine capacite avec les terres en culture en 1965. L'estimation la moins elevee 
prend pour hypothese un marche libre et les exportations agricoles des Etats-Unis 
au niveau de 1965. Le genre actuel de programmes relatifs au coton et aux cereales 
demeurant en vigueur et les exportations augmentant conformement aux tendances 
passees, on prevoit un stock total de machines agricoles d'environ 43 milliards de 
dollars. On estime que les depenses annuelles relatives it la machinerie agricole 
seront en 1980 de l'ordre de 5.3 it 5.7 milliards de dollars. 

En somrne, il y a lieu d'envisager une nouvelle poussee considerable de la 
demande de machines agricoles aux Etats-Unis. 11 est it prevoir qu'a l'avenir la 
demande de machines agricoles comportera deux eIements principaux. La majeure 
partie emanera de la capacite de travail dont elles sont dotees, necessaire pour 
repondre au volume croissant de la production agricole. De plus, on exigera de la 
machine un degre plus eleve de confort et de services, services tendant it reduire 
l'effort et la fatique du travailleur agricole et it augmenter son con fort personnel. 

Le Oznada-Parce que les deux tiers de toutes les ventes de machines agricoles 
se concentrent dans les Prairies, region lourdement tributaire d'une seule recolte, 
celle du bIe, Ie marche canadien des machines agricoles est ordinairement vulnerable 
aux fluctuations de la demande. Le temps et les prix du marche influent sur la valeur 
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annuelle du ble et des autres cereales cultivees dans les Prairies. Meme sans tenir 
compte de cette consideration, il est difficile de prevoir ou de pre dire la demande 
de machines agricoles. Les ventes annuelles de materiel agricole dependent d'un 
grand nombre de considerations. Par exemple, les fluctuations du stock global de 
machines utilisees au cours des 50 dernieres annees. Dans les annees 20, bien que 
l'on commen~at a employer les tracteurs, Ie cheval restrait dans l'agriculture 
canadienne la source principale d'energie. L'equipement employe etait con~u de 
fa~on a etre utilise a l'aide de chevaux et pour de plus petites exploitations mieux 
adaptees a ce genre d'energie. Au cours des annees 30, les ameliorations ap­
portees au tracteur et la mise au point de la moissonneuse-batteuse presagerent la 
fin de l'ere de la machine actionnee par Ie cheval, mais Ie bas niveau du revenu et 
des prix agricoles empecha toute transformation importante de se produire a cette 
epoque. L'av(mement de !'ere du tracteur et de la moissonneuse-batteuse a ete de 
nouveau retarde au cours de la Seconde Guerre mondiale par la penurie de 
machines. En consequence, les premieres annees de l'apres-guerre furent remoins 
d'une grande fermere des ventes de machines agricoles. Deux choses se produisaient: 
une longue periode de remplacement diffen~ etait enfin revolue et en meme temps 
les cultivateurs rempla9aient Ie cheval par Ie tracteur et achetaient l'equipement 
repondant aux operations de la culture avec tracteur. Les moissonneuses et les 
batteuses etaient remplacees par les moissonneuses-batteuses. En 1953, la demande 
extraordinaire creee par ces deux courants d'influence avait ete a peu pres satisfaite 
et les ventes s'effondn!rent. Le stock d 'equipement agricole etant alors relativement 
neuf,la demande de remplacement etait relativement faible. 

Au cours de la periode qui a suivi 1945, d'autres courants infiuerent 
egalement sur la demande de machines agricoles. Les occassions d'emploi dans les 
zones urbaines poussant la main-d'reuvre a abandonner l'agriculture, les cultivateurs 
etaient enclins a la mecanisation a cause de la penurie de bras. L'augmentation des 
salaires agricoles representait un stimulant economique dans la meme direction. 
Dans une certaine mesure, ces deux facteurs, Ie deplacement de main-d'reuvre dont 
etait victime l'agriculture et l'augmentation des salaires agricoles, fluctuent 
directement en raison de l'abondance des occasions d'emploi dans les zones 
urbaines. De plus, la hausse du revenu agricole (exprime en revenu veritable par 
exploitant agricole) cree une demande de machines qui traduit un effet de revenu 
direct. On souhaite que la machine elimine en partie Ie travail penible que l'on 
associe a l'agriculture, augmente les loisirs disponibles et permette au cultivateur de 
travailler dans de meilleures conditions. 

Le changement technologique exerce aussi un effet sur la demande de 
machines agricoles. Par exemple, l'augmentation rapide de la dimension du tracteur 
de ferme, et l'abandon du moteur a essence pour Ie moteur diesel plus couteux, afm 
d'obtenir l'energie supplementaire, ont exerce des effets de grande portee sur la 
demande de machines agricoles. Cette evolution a rendu plus economiques les 
grandes exploitations, tout en creant une demande de gros equipements aptes a 
repondre aux besoins de gros tracteurs. Alors que la demande de machines agricoles 
s'en est trouvee immediatement stimulee, les effets, a long terme, peuvent lui etre 



L 'avenir du marche 393 

defavorables: il appert que l'investissement en machinerie it l'acre diminue avec 
l'augmentation des dimensions de l'exploitation. Du reste, l'adaptation au change­
ment technologique prend du temps, vu que pour agrandir les exploitations il faut 
que des parcelles de terre deviennent disponibles. 11 y a interaction de toutes ces 
forces, dont l'intensite varie selon les periodes. 

Expliquer les fluctuations passees des ventes de machines agricoles et offrir 
quelque espoir de prevision des variations futures de la demande n'est pas tache 
facile. Neanmoins, la Commission a fait faire des etudes econometriques de la 
demande au Canada de machines agricoles. On trouvera plus loin l'expose des 
resuItats de ces analyses 7 • Toutefois, avant d'aborder ce sujet, il sera utile de 
presenter une estimation quantitative du stock actuel de machines agricoles dans les 
exploitations, des renseignements sur l'etat actuel des ventes et des donnees 
relatives aux changements dont ont ete l'objet les depenses d'exploitation et de 
depreciation des machines agricoles au cours des quatre dernieres decennies. 

Des estimations tirees de donnees de recensement etablissent la valeur 
depreciee de la machinerie et de l'equipement dans les exploitations agricoles 
canadiennes en 1967 it un peu plus de 3.7 milliards de dollars. BIles comprennent la 
valeur des stocks agricoles et des voitures particulieres dans la mesure ou elles 
servent des fins agricoles. D'autres estimations, s'inspirant d'une source differente8 , 

etablissent la valeur de la machinerie et de l'equipement utilises dans les 
exploitations canadiennes a 5.5 milliards de dollars. Ces estimations portent sur Ie 
stock de 1966 evalue aux prix de 1969 et concernent Ie stock brut avant 
depreciation. Le stock net correspondant est estime a 2.9 milliards de dollars . n ne 
comprend pas les carnions de ferme et les voitures particulieres. Relativement ace 
stock brut, on estime que les cultivateurs ont impute en 1968 la depreciation au 
materiel utilise (carnions et voitures non compris) au montant de 360 millions de 
dollars ce qui revient it 6.5 p. 100 environ du stock brut et it 12.4 p. 100 du stock 
net dont il a ete question ci-dessus. Les depenses annuelles effectuees par 
l'agriculture canadienne pour l'achat de nouvelles machines ont atteint en 1967 un 
sommet d'environ 472 millions de dollars. BIles ont depuis diminue moderement. 
Les ventes en 1969, environ 370 millions de dollars, aux prix cotes a l'agriculture, 
etaient legerement inferieures au mont ant de la depreciation versee it l'egard des 
stocks existants (carnions et voitures non compris), estime a environ 400 millions 
de dollars. 

Une etude de la machinerie utillsee et des sommes versees aux ftns de 
depreciation, au cours des quatre dernieres decennies, fait voir que ces debourses 
ont augmente en importance de fa~dn notable, qu'ils soient estimes en raison du 
revenu agricole brut ou du total des depenses agricoles d'exploitation et de 
depreCiation. On trouvera au tableau 19.10 les donnees pertinentes. Comme 

7 Les resultats signales ici ont ete obtenus par Dr P. S. Dhruvarajan du departement 
d'Economies de !'Universite du Manitoba. 

8D'apres des estimations du stock de biens d'equipement non publiees, dressees par Ie 
Bureau federal de la statistique. 
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celles-ci Ie montrent, les depenses d'exploitation de la machinerie ont passe de 
7.1 p. 100 du revenu agricole brut de 1927 a 1929 pour atteindre 10.6 p. 100 en 
1967-1968. Comme pourcentage du total des frais d'exploitation et de deprtkia­
tion, l'augmentation survenue au cours de cette periode a ete de 133 it 16.1 p. 100. 
Les deux mesures signalent une baisse a partir d'un sommet encore plus eleve, 
atteint au cours de la periode de 1957 a 1959. De meme, les imputations annuelles 
estimatives aux fins de la depreciation ont augmente de 5.7 p. 100 du revenu 
agricole brut de 1927 a 1929 a 8.9 p. 100 en 1967-1968. Mesuree en fonction du 
total des frais d'exploitation et de depreciation, a l'augmentation a ete de 10.4 p. 
100 de 1927 a 1929 a 13.4 p. 100 en 1967-1968. 

TABLEAU t9.10-FRAIS D'EXPLOITATION ET DE DEPRECIATION DE LA M~CHINERIE 
EXPRIMES EN POURCENTAGE DU REVENU AGRICOLE BRUT ET DES DEPENSES 

AGRICOLES TOTALES, CANADA, CHOIX D'ANNEES DE 1927 A 1968 

Frais d'expioitation de ia Frais de depreciation de ia 
machinerie en pourcentage du machinerie en pourcentage du 

Revenu Total des Revenu Total des 
agricoie depenses agricoie depenses 

brut agricoies brut agricoies 

1927 a 1929 7.1 13.3 5.7 lOA 
1937 a 1939 9.7 16.8 5.6 9.7 
1947 a 1949 8.7 18.6 4.5 9.6 
1957 a 1959 12.6 20.3 8.4 13.4 
1967 a 1968 10.6 16.1 8.9 13.4 

Source: Bureau federal de la statistique, Handbook of Agricultural Statistics, Part II, Farm 
Income, 1926-65, nO de cat. 21-5 II, juin 1967. BFS, Revenu agricole net, 1969, nO de cat. 
21-202, juin 1970. 

Des analyses econometriques de la demande de machines agricoles cherchent 
a cerner les facteurs qui influent notablement sur la decision des cultivateurs 
d'acheter de nouvelles machines agricoles et a exprimer quantitativement leur 
importance pour prevoir sur cette base les futures niveaux de la demande. La 
demande peut porter soit sur Ie stock de machines dans les exploitations ou sur de 
nouveaux achats de machines. Le stock de machines est recherche en raison de la 
quantite annuelle de services foumis, alors que les nouveaux achats peuvent servir 
au remplacement de machines existantes ou a augmenter Ie stock de machines uti· 
lisees. La theorie economique veut qu'en aucun temps, compte tenu des prix 
de la machinerie, des prix des autres ressources utilisees en agriculture telles 
que la main-d'reuvre et les engrais chirniques, des prix des produits agricoles 
et du cout des capitaux empruntes, et compte tenu de l'avancement actuel 
de la technologie de la machinerie agricole, il y aura un stock de machi­
nerie que les cultivateurs considereront comme optimal. Si parmi les variables 
enumerees ci-dessus il y en a qui changent, l'etat optimal du stock changera 
aussi et les cultivateurs devront rendre leur stock de machinerie conforme 
a ce nouvel optimum dans Ie cas de n'importe queUe exploitation. Leurs achats 
annuels de machines traduiront l'empressement qu'ils mettront a atteindre 
ce nouvel optimum. 
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Les analyses entreprises par Ie Commission examinent la fluctuation du 
stock de machines utilisees dans les exploitations canadiennes et les depenses 
annuelles relatives it la machinerie au cours de trois groupes distincts de periode de 
temps: 1926 it 1967, 1926 it 1941 et 1947 it 1967, 1926 it 1941 et 1952 it 1967. 
Les annees de guerre ont ete omises du deuxieme et du troisieme groupes, parce 
qu'on ne disposait pour les achats au cours de cette periode que d'approvision­
nements tres restreints de machinerie. Les premieres annees de l'apres-guerre sont 
aussi omises du troisieme groupe, soit de 1948 it 1951. Au cours de ces annees, les 
achats de machines etaient en grande partie determines par Ie besoin de compenser 
une longue periode d'achats inferieurs it la normale, resultant de l'insuffisance de 
puissance d'achat au cours des annees 30 et de l'insuffisance des approvision­
nements au cours de la guerre et au debut de l'apres-guerre. En general, Ie troisieme 
groupe de periodes de temps fournit les resultats les plus satisfaisants; ceux 
presentes ici se limitent it ces periodes. L'etude examine aussi les fluctuations de la 
demande dans diverses provinces ou regions du Canada et dans Ie Canada dans son 
ensemble. 

Ce qui, entre autres choses, restreint l'aptitude du cultivateur it rendre son 
stock de machines confonne it ce qu'il regarde comme Ie niveau optimal, est la 
disponibilite de fonds d'investissement pour fmancer ses achats de machines. 
L'etude utilise ici Ie revenu retarde comme me sure approximative de la disponibilite 
de fonds d'investissement. Elle met it l'essai trois variables differentes du revenu: (1) 
Ie total des encaisses agricoles en especes, YC; (2) Ie revenu en especes rajuste, ya, 
defini comme etant Ie revenu des recoltes plus 60 p. 100 du revenu du betail et des 
produits d'origine animale; (3) les valeurs des terres, V. routes ont ete mesurees aux 
prix constants. La deuxieme variable du revenu met l'accent d'abord sur Ie revenu 
provenant des grandes recoltes, parce que la machinerie agricole sert toujours Ie plus 
it cette fm et les valeurs des terres de culture traduisent aussi jusqu'it un certain 
point Ie revenu que Ie cultivateur prevoit pour l'avenir. 

En outre de ces mesures de revenu, les principales variables employees ont ete 
les suivantes: PM/PL rapport entre Ie prix de la machinerie et Ie prix de la 
main-d'ceuvre; PM/PR ' rapport entre Ie prix de la machinerie et lesprix «reyus» pour 
les produits agricoles; i, total des paiements d'interets it des prix constants; F, 
mesure des dimensions moyennes des exploitations; 8 t - 1, stock de machines dans 
les exploitations au cours d'une periode precedente; et T, mesure du progres 
technique represente par Ie temps. Dans Ie cas de la premiere de ces variables, un 
rapport negatif est attendu, etant donne que l'augmentation du prix des machines 
agricoles relativement au prix de la main-d'ceuvre agricole decouragerait la 
substitution des biens d'equipement it la main-d'ceuvre et reduirait les achats de 
machines. Pour des raisons analogues, Ie deuxieme rapport devrait aussi donner un 
indice negatif. La troisieme variable, i a pour but de mesurer Ie cout d'investis­
sement; l'investissement est decourage dans la mesure ou augmente Ie total des 
paiements d'interet. Une augmentation des dimensions moyennes de l'exploitatibn 
agricole devrait amener un meilleur emploi de la machinerie. C'est pourquoi un 
indice negatif est prevu de nouveau. Enfin, un stock retarde produit deux effets: un 
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stock plus eleve appelle une depense plus considerable aux fms de remplacement, 
encourageant ainsi l'investissement; par ailleurs, un stock existant plus eleve par 
rapport a d'autres variables peut inciter Ie cutlivateur a differer davant age ses 
achats. Le premier effet devrait etre plus considerable et l'effet net, positif. 

Dans l'analyse statistique, chacune des regressions a ete calcuIee trois fois, cha­
que fois avec une des variables du revenu yc, yo et V. On a constate que dans pres­
que to us les cas, la regression qui comprenait yc donnait un meilleur resultat que les 
regressions utilisant yo ou V. C'est pourquoi seules les regressions comportant 
YCont ete utilisees pour les analyses subsequentes, sauf en certains cas ou, pour des 
raisons diverses, l'extrant d'ordinateur pour les regressions avec yc n'etait pas 
disponible. Les regressions avec yo comrne variable du revenu ont alors ete 
employees. 

Avec les methodes de regressions des moindres canes, quatre types de 
modeles ont ete examines. Ce sont: 

a) equations demande-stock en fonction des modeles correction-stock; 

b) equations demande-investissement en fonction des modeles correction­
investissement; 

c) equations demande-investissement en fonction des modeles correction­
stock; 

d) equations de demande avec correction presumee compIetee en dedans 
d'unan. 

En general, les resuItats de cette analyse indiquent que les variables les plus 
importantes pour l'explication des fluctuations des ventes de machines agricoles et 
du stock de machines agricoles employees dans les exploitations etaient les recettes 
en especes retardees des cuItivateurs, Ie rapport entre les prix des machines agricoles 
et les prix obtenus par les cultivateurs et Ie rapport entre les prix des machines et les 
taux de salaires agricoles. Dans Ie cas de certains resultats, Ie stock de machines au 
cours de l'annee precedente et Ie temps pris comrne me sure du progn!s technique 
ont aussi ete choisis comrne variables explicatives importantes. Parmi celles-ci, une 
certaine mesure du revenu agricole brut a ete de beaucoup la plus importante. Les 
donnees du graphique 19.3 Ie montrent. Les fluctuations des ventes de machines 
agrlcoles, mesurees en dollars constants, reproduisent de facton generale Ie revenu 
agricole brut realise, degonfle par l'indice des prix des machines agricoles. 

Les resultats les plus satisfaisants du point de vue de la proportion des 
fluctuations de l'investissement brut expliquees par Ie modele, Ie degre d'impor­
tance et l'absence d'auto-correlation, ont ete obtenus par Ie modele demande­
investissement/correction-stock. Les meilleures equations obtenues avec Ie modele 
sont reproduites au tableau 19.11. Les elasticites calculees a partir de ce modele 
indiquent qu'une augmentation de lOp. 100 des recettes veritables brutes en especes 
(toutes autres choses restant invariables) amenerait une augmentation de 19.3 p. 
100 des achats veritables de machines agricoles; qu'une augmentation de 10 p. 100 
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TABLEAU 19.1l - MEILLEURES EQUATIONS; MODELE DEMANDE-INVESTISSEMENT/CORRECTION-STOCK, 
VARIABLE DEPENDANTE, It (INVESTISSEMENT BRUT) 

Valeur PMtL PMtR y'lt-l yCt-1 T F St_1 R2 
Periode constante 

1931 a 1941 8.92 -20.98 -52.07 45.58 1.94 -252.99 - .014 .959 1952 a 1961 (40.56) (117.95) (95.76) (15.92) (6.97) (1,217.58) (.034) 
** 

1938 a 1941 - .96 -3.20 -1.57 8.05 .011 .987 1952 a 1960 (.88) (4.61) (3.72) (3.74) 
* (.011) 

1938 a 1941 21.28 -9.43 -18.93 8.01 -.006 .992 1952 a 1960 (1.06) (4.70) (4.21) (1.64) (.005) 
** ** 

1938 a 1941 102.84 -40.56 -62.07 11.14 - .021 .893 1952 a 1960 (12.60) (54.20) (38.99) (6.43) (.025) 
** 

D.W. 

2.14 

1.80 

2.61 

2.23 

Nota: Un asterisque indique que Ie coefficent est considerable au niveau de 5 p. 100. Deux asterisques indiquent que Ie niveau de 1 p. 100 
est eleve. Si aucun astllrisque n'apparait, Ie coefficient n'est pas different de falion notable du zero. 
R2 est Ie coefficient de determination et D. W. est la statistique Durbin-Watson. Les erreurs norm ales sont donnees entre parentheses. 
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du prix veritable de la machinerie amenerait une baisse de 1.5 p. 100 des achats de 
machinerie; et qU'une augmentation de 10 p. 100 du prix de la machinerie 
relativement it celui de la main-d'reuvre amenerait une diminution de 22 p. 100 des 
achats de machinerie. Ces deux dernieres elasticites sont l'une et l'autre peu elevees 
en comparaison des resultats signales deja dans Ie cas des Etats-Unis. 

Demande de machines agricoles dans les pays 
en voie de developpement 

La presente section examine la demande eventuelle de machines agricoles 
dans les pays en voie de developpement a travers Ie monde. Elle s'arrete d'abord 
aux raisons permettant de prevoir une augmentation de la mecanisation dans ces 
pays. Elle etudie ensuite differentes methodes permettant de pre dire la demande 
future de machines agricoles. En se fondant sur ces considerations, elle fait une 
evaluation quantitative de cette demande. 

Dans leur ensemble, les pays en voie de developpement se caracterisent par un 
revenu peu eleve par habitant et une penurie alimentaire periodique sinon 
continuelle. En outre, leurs taux eleves de croissance demographique et une certaine 
augmentation constante du revenu par habitant, dont une partie sera depensee en 
aliments, permettent de prevoir dans ces pays durant un certain nombre d'annees it 
venir une agumentation notable de la demande de produits alimentaires. On peut 
donc s'attendre it ce que la demande en perspective de machines agricoles dans les 
pays en voie de developpement soit tres considerable. En effet, ildevient de plus en 
plus incontestable que la mecanisation offre un des moyens les plus efflCaces 
d'accroitre les approvisionnements alimentaires. 

La contribution que la mecanisation peut apporter a l'augmentation des 
approvisionnements de denrees alimentaires prend trois formes. Premierement, un 
grand nombre de ces pays emploient encore les animaux de trait comme source 
principale d'energie. Le remplacement de ceux-ci par Ie tracteur ou l'energie 
motrice fixe, rendra disponibles pour nourrir l'homme un grand nombre d'acres 
actuellement affectees au soutien des animaux de trait. On a estime que 30 p. 100 
du volume accrU d'approvisionnement alimentaire aux Etats-Unis entre les annees 
1920 et 1942 provenaient d'acres utilisees auparavant a nourrir les chevaux et les 
mulets. Deuxiemement, l'equipement modeme motorise permet d'effectuer au 
moment requis les operations d'ensemencement et de moissonnage. Un agronome 
indien a estime que Ie rendement des recoltes diminue de 1 p. 100 par jour lorsque 
l'ensemencement est retarde au deIa de la periode optimale de 10 a 15 jours. Enfm, 
la plus grande rapidite des operations, rendue possible par Ie tracteur, permet de 
faire deux ou trois recoltes la 011 une seule recolte est possible dans une economie 
de traction animale. Exarninons maintenant en detail chacun de ces points. 

Quand l'agriculture etait it ses tout debuts, l'energie humaine fournissait 
la source principale de puissance. L'energie humaine est adaptable et versatile a 
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l'extreme mais son rendement energetique est bas. Durant un effort continu, un 
homme peut produire un travail de seulement.1 Cy9. Parce que Ie travail produit 
par une personne etait si peu considerable, l'agriculture dependante de l'energie 
humaine devrait etre repartie entre des unites et des operations tres petites. C'est 
pour cette raison qu'il y a un grand nombre d'annees, l'homme a commence a 
utiliser les animaux de trait, tels que les chevaux, les mes, les mulets, les breufs et 
autres bestiaux pour prolonger l'energie humaine, ce qui augmenta considera­
blement la puissance dont il disposait. Un cheval produit dix fois Ie travail d'un 
homme et un breuf sept ou huit fois autant (tableau 19.12). L'energie animale 
convenait Ie mieux a la traction proprement dite,lorsque l'animal, par exemple, etait 
attele a un charrue, un herse ou une charrette. L'energie animale pouvait aussi etre 
adaptee, au moyen d'une engrenage et de roues, a divers autres travaux, tels que 
pompage, battage et ecrasement de la canne a sucre. A ce stade, l'agriculture non 
seulement foumissait sa propre source d'energie, mais encore les produits 
alimentaires necessaires au soutien des animaux de trait servant a l'industrie et a des 
fins urbaines. L'agriculture, de fait, produisait un surplus d'energie. 

TABLEAU 19.12-PUISSANCE NORMALE DE TRACTION DE DIVERS ANIMAUX 

Poids Traction Vitesse moyenne Energie Cheval-
Animal moyen approxima tive de travail produite vapeur 

(kilogrammes) (m./sec.) (kg/sec ) 
Cheval (leger) 400-700 60-80 1.0 75 1.00 
Bceuf 500-900 60-80 0.6 a 0.85 56 0.75 
Vache 400-600 50-60 0.7 35 0.45 
Mulet 350-500 50-60 0.9 a 1.0 52 0.70 
Ane 200-300 30-40 0.7 25 0.35 

Source: H. J. Hopfen, Materiel agricole pour regions arides et tropicales, FAO, Rome, 1960, 
p.9. 

Toutefois, si on la compare a l'energie qu'on obtenait du tracteur ou meme 
des moteurs electriques et des machines fIxes, celie que produisaient les animaux de 
trait etait encore passablement limitee. C'est au dix-neuvieme siecle que les 
cultivateurs ont commence a utiliser les tracteurs a vapeur et les machine fIxes a 
vapeur. Au cours des annees 20 et 30, l'emploi du tracteur se generalisa. Au cours 
des dernieres annees, on y a apporte beaucoup d'ameliorations. £quipe de pneus de 
caoutchouc, de prise de force, d'accouplement a trois points et de freins 
hydrauliques, il peut servir a une grande variete d'o¢rations agricoles. II convient 
particulierement aux exploitations de 10 hectares (25 acres) et plus. Quant aux 
exploitations encore plus petites, Ie cultivateur devient une source d'energie dont . 
l'importance va croissant. 

En agriculture, la mecanisation a d'abord porte de fa90n caracteristique dans 
la cour de ferme ou l'environnement controle est bien adapte a l'emploi de l'energie 
mecanique. Au champ et pour Ie transport agricole, la mecanisation etait plus 
difficile a cause de la grande variete des conditions d'environnement dans lesquelles 
doit fonctionner la machine agricole. Ce n'est qu'apres avoir apporte un tres grand 

9H. J. Hopfen, Materiel agricole pour regions arides et tropicales, FAO, Rome, 1960, p. 4. 
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nombre de perfectionnements a 1a conception du tracteur, de la moissonneuse­
batteuse et autres equipements qu'it devint possible de mecaniser Ie travail agricole 
au champ pour des fins tres variees. Aujourd'hui encore, la machinerie agricole 
moderne est rnieux adaptee au type d'agriculture qui predornine en Amerique du 
Nord et en Europe de l'Ouest qu'a celie des pays en voie de developpement, 
tropicaux et serni-tropicaux. Et meme si Ie tracteur est de plus en plus employe 
comme source d'energie dans ces pays, les animaux de trait restent toujours la 
principale source d'energie. Les donnees presentees dans Ie tableau 19.13 Ie 
demontrent. 

TABLEAU 19.13-CHOIX D~ STATISTIQUES AGRICOLES, 
PAYS EN VOlE DE DEVELOPPEMENT, 1966 

Pays en voie 
Amerique de deve-

Afrique Asie latine loppement 

Terre arable et terre a 
recoltes permanentes 
(en millions d'hectares) 216.9 328.1 109.0 654.0 

Emblavures (en millions 
d 'hectares) 54.7 179.3 43.3 277.3 

Production de cereales (en 
millions de tonnes 
metriques) 45.1 200.8 55.6 301.5 

Population agricole 
(en millions) 225.2 684.1 140.2 1,049.3 

Betail, total (en millions) 125.2 287.2 267.2 679.5 
Bovins 119.9 280.4 234.6 634,9 
Chevaux et mulets 5.3 6.9 32.6 44.7 

Tracteurs (en milliers) 127.7 236.5 512.1 876.3 

Source: FAO, Annuaire de la production, 1967, Rome, Italie. 

Vne etude de 1a mecanisation par tracteur dans Ie nord-ouest de l'Inde 
demontre que l'emploi annuel de 8.8 heures-tracteurs a l'acre reduit l'emploi de 
l'energie animale d'environ 46 heures-animal par acre par annee lO • Les heures de 
travail humain ont ete reduites d'un nombre presque egal, soit 48 heures par acre 
par annee. On trouvera au tableau 19.14 les donnees de cette etude. Relativement 
parlant, l'incidence du tracteur est beaucoup plus forte sur l'emploi de l'animal que 
sur l'emploi de l'homme. Dans ce cas, Ie nombre d'heures-bceufs a l'acre ont 
diminue de 75 p. 100, alors que les heures-hommes n'ont dirninue que de 27 p. 100. 
L'effet produit par Ie tracteur sur Ie remplacement de l'energie animale a ete plus 
considerable dans la preparation du sol et Ie moissonnage que dans toute autre etape 
du travail agricole. 

Comme ces donnees Ie montrent, on trouve en Asie, en Afrique et en 
Amerique latine un milliard d'etres hurnains, approximativement Ie tiers de 
l'hurnanite, qui dependent de l;agriculture. Ces gens possedent et emploient 680 
millions d'animaux, dont 635 millions de bestiaux et 45 millions de chevaux et de 
mulets. En 1966, its possedaient 877,000 tracteurs ou environ un par 800 tetes de 

lOShagat Singh, «Economics of Tractor Cultivation - A Case Study» Indian Joumalof 
Agricultural Economics, Vol. XXIII, nO 1, janvier-mars 1968, p. 85. 
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betail. Tous ces animaux ne servent pas de betes de trait, mais un grand nombre 
sont utilises a cette fin. En Asie et en Afrique, la proportion de bestiaux par 
tracteur depasse 1,200 pour un. n existe evidemment un potentiel tres considerable 
de remplacement de l'energie animale par l'energie-tracteur. Ces pays ont 
actuellement 1.3 tracteur par mille hectares de terre arable, ce qui contraste avec 
44 en Europe de l'Ouest et 24 en Amerique du Nord. 

TABLEAU 19.14-EFFET DE L'ENERGIE-TRACTEUR SUR L'ENERGIE ANI MALE, 
ET EMPLOI DE MAIN-D'(EUVRE A L' ACRE, PUNJAB, INDE 

Avant les semailles 
Semailles 
Apres les semailles 
Irrigation 
Epandage de fumier 
Moissonnage 
Divers 

Total 

(heures par acre) 

Temps depense a differentes operations 

Exploitations utilisant 
l'energie animale 

Exploitations utilisant sur­
tout I'energie-tracteur 

Main-d'reuvre Breufs Tracteur Main-d'reuvre Breufs 

34.8 34.1 5.4 9.5 3.8 
9.2 8.1 0.1 8.0 6.7 

22.7 12.2 
12.7 3.9 14.6 4.3 

2.0 0.7 0.3 3.6 
81.4 12.7 2.8 69.8 0.2 
11.8 2.2 0.2 9.4 0.6 

174.6 61.7 8.8 126.9 15.6 

Source: Adapte de Bhagat Singh, «Economics of Tractor Cultivation - A case Study», 
Indian Journal of Agricultural Economics, vol. XXIII, nO 1, janvier-mars 1968, p. 85. 

La valeur du tracteur comme substitut a l'energie animale est renforcee par Ie 
caract ere extremement saisonnier de la plupart des operations agricoles. Durant les 
saisons des labours, de plantation et de moissonnage, qui ne durent souvent que 
quelques mois par annee, l'energie animale tend a etre utilisee au maximum de sa 
capacite. Durant une grande partie de l'annee, les animaux choment ou ne 
travaillent qu'occasionnellement. Cependant, ils doivent etre nourris et entretenus. 
L'utilisation croissante du moteur electrique et diesel pour l'execution de travaux 
sur place, dans les pays en voie de developpement, a pour effet d'allonger la periode 
d'inaction de l'energie animale, ce qui augmente Ie cOllt relatif de cette derniere 
energie. 

De plus, l'adoption de nouvelles varietes de grains de semences a grand 
rendement, l'emploi accru d'engrais chimique et la pratique d'emblavages multiples 
intensifient la demande d'energie durant les periodes critiques de labourage, de 
plantation et de moissonnage. En consequence, la disponibilite limitee d'energie 
animale durant ces periodes produit l'effet d'un embouteillage limitant l'ampleur 
des operations agricoles. Pour y mettre fin, les cultivateurs recourent aux tracteurs. 
n y a aussi Ie fait que Ie revenu Det a l'acre est plus eleve dans les exploitations qui 
utilisent des tracteurs que dans celles dont l'economie repose sur l'energie animale, 
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ce qui confmne que Ie tracteur devient un substitut economique de l'animal de trait 
comme source d'energie dans ces paysll. 

Contrairement aux varietes traditionnelles, les nouvelles varietes de grains a 
grand rendement, obtenues au Mexique, aux Philippines et ailleurs sont tres 
sensibles a l'engrais chimique, a l'eau, au labourage ameliore et aux meilleures 
methodes de culture. Leur succes exigera la transformation de presque tous les 
eIements de la technologie de la production agricole dans ces pays, ce qui 
comprendra l'emploi accru d'energie et d'equipements. 

Les rendements accrus que permet l'execution au temps requis et avec plus de 
precision des operations agricoles dependent de plusieurs facteurs. II a ete question 
deja de la perte de rendement due a un ensemencement differe. La lenteur avec 
laquelle s'effectuent les operations agricoles avec l'energie humaine ou animale peut 
entrainer aussi d'autres pertes. Un homme travaillant a la main un hectare de terre 
prendra de 20 a 30 jours de peine pour effectuer un seul bechage. Entre-temps, les 
mauvaises herbes auront repousse et un temps precieux aura ete perdu. L'energie 
animale permet d'effectuer Ie meme travail en prenant de quatre a sept jours, ce qui 
reduit la perte. Avec l'energie-tracteur, la perte de temps est reduite au minimum. 
Comme fait observer un auteur: «en outre, lorsque la saison des pluies est courte, 
une preparation rapide de la terre assure un bon controle des mauvaises herbes et Ie 
meilleur emploi de la saison des pluies. Apres la rentree de la recolte de riz, une 
preparation rapide du sol et un nouvel ensemencement tirent aussi profit de ce qui 
reste d'humidite dans Ie sol pour obtenir une recolte de bIe, de graines de sorgho ou 
de legumineuses» 12. Le meme auteur cite un grand nombre d'experiences 
demontrant qu'un meilleur equipement d'ensemencement et un epandage plus 
precis de l'engrais chimique apportent des augmentations notables de rendement. n 
cite encore des faits montrant qu'en choisissant mieux Ie temps de moissonnage et 
de battage on contribue a sauver une plus forte proportion de la recolte, tout en 
obtenant un produit de meilleure qualite. Dans les regions ou l'humidite est assuree 
ou que l'eau est disponible pour l'irrigation, l'emploi du tracteur facilite les 
emblavages multiples. II reduit considerablement Ie temps requis pour preparer Ie 
sol, ensemencer et moissonner les recoltes successives. 

Avant d'aborder l'etude plus detaillee des diverses sources de la demande de 
machines agricoles dans les pays en voie de developpement, il serait utile de 
considerer Ie rapport qui existe entre la valeur de la machinerie agricole et des 
animaux de trait employes et la valeur de la production agricole. Une etude recente 
du rapport entre ces deux totaux par Collin Clark a demontre que ce rapport a varie 
plutot faiblement et de fa90n comparable au cours de la meme epoque aussi bien a 
l'interieur meme des pays pris separement qu'entre ces divers pays13 . En Inde, par 

I I Ibid p. 83. 

12 L. Johnson, cit~ par G. W. Giles, World Food PrOblems: Basic Needs, memoire presente a 
la reunion annuelle de l'American Society of Agricultural Engineers, tenue conjointement avec 
la Canadian Society of Agricultural Engineering, juin 1967. 

13 C. Clark, «Capital Requirement in Agriculture: An International Comparison», The 
Review of Income and Wealth, no 3, septembre 1967, p. 205. 
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exemple, en 1961, Ie rapport rendement-capital etait de .58, c'est-a-dire que la 
valeur des animaux de trait et des instruments aratoires equivalait a peu pres a 58 p. 
100 de la valeur annuelle de la production agricole, compte non tenu des semences 
et du fourrage utilisees. En Basse-Saxe, Allemagne de l'Ouest, l'etude a montre, 
pour l'annee 1956, un rapport de .34 pour les petites exploitations et de .27 pour 
les grandes. De 1949 a 1951 aux Etats-Unis, Ie rapport etait de .47, ne differant que 
tres Iegerement du rapport .52 de 1870 et .48 de 1880. II faut remonter a l'epoque 
de la houe a main pour trouver un rapport notablement bas ou il est alors de .1 et 
de .2. Le tableau 19.15 resume certaines de ces donnees. 

TABLEAU 19.15-RAPPORTS PRODUCTION-CAPITAL EN AGRICULTURE, INDE, 
ALLEMAGNE DE L'OUEST ET ETATS-UNIS, CHOIX D'ANNEES 

Inde 
Allemagne de rOuest 
Etats-Unis 

1961 
1956 
1870 
1880 
1890 
1900 
1910 
1919 a 1921 
1924 a 1926 
1929 a 1931 
1939 a 1941 
1949 a 1951 

Rapport de 1a valeur 
des animaux de trait 
et du materiel agricole 
a la valeur annuelle de 
la production agricole 

.58 

.30 

.52 

.48 

.55 

.53 

.62 

.70 

.58 

.55 

.40 

.47 

Source: C. Clark, «Capital Requirements in Agriculture: An International Comparison», The 
Review of Income and Wealth, nO 3, septembre 1967, tableaux 2, 5 et 11. 

Ce rapport comparativement stable donne a entendre que les nouvelles 
augmentations de la production dans les pays en voie de developpement 
s'accompagneront d'une augmentation correspondante de l'emploi de machinerie. 
La principale source de la demande de machinerie dans ces regions sera ainsi Ie 
remplacement des animaux de trait et la necessite d'assurer une offre accrue 
d'energie et d'equipements supplementaires face a l'augmentation de la production 
agricole. De plus, il faut remplacer les stocks existants de materiel au fur et a 
mesure de leur usure. 

Plusieurs moyens permettent d'estimer la demande eventuelle de tracteurs et 
d'autres equipements agricoles dans les pays en voie de developpement. On peut, 
entre autres, considerer Ie nombre de machines qu'il faudrait pour elever a certains 
minima l'energie disponible dans les pays en voie de developpement. On peut 
encore extrapoler les tendances recentes de l'augmentation de l'emploi de tracteurs 
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dans ces pays. Enfm, on peut estimer la quantite d'energie-tracteur necessaire pour 
remplacer l'energie animale dans l'agriculture. Examinons successivement chacune 
de ces methodes. 

La premiere methode a servi a des estimations des besoins futurs de tracteurs 
et autres equipements agricoles, etablies pour un ouvrage portant Ie titre The World 
Food Problem 14 . Cette etude traite d'abord du rapport qui existe dans les 
differents pays entre Ie rendement des diverses recoltes et l'energie depensee a l'acre 
(graphique 19.4). Selon les donnees de ce graphique, les pays agricoles les plus 
avances, dont la production est de 2,000 kilogrammes ou plus a I 'hectare , utilisent 
1.0 a 2.5 CV a l'hectare. Au contraire, comme Ie fait voir Ie tableau 19.16, l'energie 
disponible actuellement a l'hectare de terre arable et de terre a recolte perrnanente 
n'est que .19 CV en Asie, .05 en Afrique et .27 en Amerique latine. Apn:s avoir 
etudie les tendances passees, Ie Rapport conc1ut qu'll est raisonnable de presumer 
que I'Amerique latine pourrait atteindre une consommation d'energie de .5 CVa 
l'hectare en 1986, I'Asie, de .33 CV a l'hectare en 1998 et I'Afrique, de .20 CV a 
l'hectare en 1998 egalement. Ces estimations n'apportent aucune correction pour Ie 
remplacement de l'energie animale par Ie tracteur mais presume tout simplement 
une augmentation de l'energie disponible, devant etre entierement foumie par Ie 
tracteur. 

En se fondant sur ces donnees, les experts ont conc1u que la de pense annuelle 
en tracteurs aura plus que double avant 1986 (tableau 19.17). Cependant, 
les depenses prevues pour to us les autres equipements, y compris la machinerie a 
traction animale ne presentera guere de changement au cours de la periode. On ne 
donne aucune raison pour expliquer Ie niveau relativement constant des elements de 
depenses en machinerie autres que celui de tracteurs. 

TABLEAU 19.16-CHEVAL-VAPEUR DISPONIBLE A L'HECTARE DE TERRE ARABLE 
ET DE TERRE EN ETAT DE CULTURE PERMANENTE, PAR REGION 

Amerique Etats-
Asie 1 Afrique latine Unis Europe 

Tracteur .02 .03 .18 1.00 .78 
Tracteur de jardin .03 .00 .00 .014 .02 
Energie animale .09 .01 .05 .00 .08 
Energie humaine .05 .01 .04 .003 .05 

Total .19 .05 .27 1.02 .93 

1 Ne comprend pas la Chine continentale et Ie J apon. 
Source: The World Food Problem, A Report of the President's Science Advisory 

Committee, vol. II, La Maison blanche, (Washington, Imprimerie du Gouvernement des 
Etats-Unis, mai 1967) p. 397. 

14 A Report of the President's Science Advisory Committee, vol. II, La Maison blanche 
(Washington, Imprimerie du gouvernement des Etats-Unis, mai 1967). 
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GRAPH IQUE 19.4 -RAPPORT ENtRE LE 

RENDEMENT EN KG/HECTARE ET , 
L'ENERGIE EN CV A LfHECTARE 

PRI NCIPALES REVOLTES DE PRODU ITS AL IMENTAIRES 

brut), pommes de terre, 
manioc, onions et tomates 

2 Ne comprend pas la Chine 

2 1000 w 
cont inentale 

o z 
w 
0:: 

900 

o o.~ 1.0 I.~ 2.0 2.5 

CV A L1 HECTARE 

SOURCE: COMMISSION CONSULTATIVE SCIENTIFIQUE PRESI­

DENTIELLE, THE WORLD FOOD PROBLEM, VOL. ]I 

(WASHINGTON: IMPRIMERIE DU GOUVERNEMENT 

DES E.-U., MAl 1967) 
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TABLEAU 19.17-COUT ANNUEL ESTIMATIF AU CULTIVATEUR, TRACTEURS 
ET AUTRES MACHINES AGRICOLES. PAYS EN VOlE DE D£VELOPPEMENT, 

ASIE, AFRIQUE ET AMERIQUE LATINE, 1966 A 1986 1 

Tracteurs 
Autres machines 

Total 

(millions de dollars americains) 

1966 a 1970 

368 
1,022 

1.390 

1970 a 1976 

494 
1,018 

1.512 

INe comprend pas la Chine continentale et Ie Japon. 

1976 a 1986 

786 
1,021 

1.807 

407 

Source: The World Food Problem, A Report of the President's Science Advisory Committee, 
vol. II, La Maison blanche (Washington, Imprimerie du gouvernement des Etats-Unis, mai 
1967), p. 401. 

Une seconde methode permettant d'estimer la demande de machinerie 
agricole dans les pays en voie de developpement est d'extrapoler la demande qu'on 
conna1t depuis dix ans ou plus. Les donnees qui peuvent servir a cette fm n'existent 
que dans Ie cas des tracteurs. Le tableau 19.18 utilise Ie nombre de tracteurs dans 
les exploitations agricoles dans l'ensemble du monde et dans les pays en voie de 
developpement au cours de la periode allant de 1954 a 1966, ainsi que Ie taux de 
croissance au cours de cette periode. Les tracteurs utilises dans les pays en voie de 
developpement augmentent plus rapidement que dans l'ensemble du monde. n 
s'ensuit que la part du total mondial de ces pays est passee de 4.6 p. 100 en 1954, a 

TABLEAU 19. 18-TRACTEURS SUR LES FERMES, TOTAL MONDIAL 
ET DANS LES PAYS EN VOlE DE DEVELOPPEMENT, 1954 A 1966 1 

1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 

1954 a 1966 

Total Pays en voie de 
mondial developpement 

('000) ('000) 

8,010 
8,643 
9,150 
9,639 

10,094 
10,488 
10,888 
11,325 
11,808 
12,411 
12,917 
13,362 
13,811 

366 
411 
466 
525 
504 
552 
598 
635 
639 
699 
763 
809 
876 

Taux de croissance compose 
(pourcentage) 

4.6 7.5 

Pays en voie de 
developpement 
en pourcentage 

du total mondial 

4.6 
4.8 
5.1 
5.5 
5.0 
5.3 
5.5 
5.6 
5.4 
5.6 
5.9 
6.1 
6.3 

I Les donnees ne s'appliquent pas Ii la Chine continentale. Dans la mesure du possible, les 
donnees concement les tracteurs employes dans les exploitations agricoles. Cependant, quelques 
pays ont communique Ie total de tous les tracteurs utilises, y compris ceux de jardinage. 

Source: Annuairede la production, FAO, de 1956 Ii 1967 compris. 
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6.3 p. 100 en 1966. Cependant, si on apportait la correction necessaire en ce qui 
conceme la puissance en CV des tracteurs utilises, il y a lieu de douter que les pays 
en voie d'expansion aient accrU leur part du total des CV employes dans les 
exploitations, car la preference pour les tracteurs a grande puissance en CV a ete 
tres forte au Canada, en Australie, aux Etats-Unis et dans plusieurs autres pays. 

TABLEAU 19.19-EXTRAPOLATIONS DES TRACTEURS UTILISES 
DANS LES PAYS EN VOlE DE DEVELOPPEMENT, 1966 A 1985 

Pays en 
Amerique voie de 

Asie Afrique latine developpement 

(milliers) 

1966 237 128 512 876 
1970 378 157 681 1,216 
1975 679 203 971 1,853 
1980 1,220 263 1,386 2,869 
1985 2,191 340 1,978 4,509 

Taux de croissance compose 
(pourcentage) 

1966 it 1985 12.4 5.3 7.4 9.0 

Nota: Les totaux peuvent manquer d'exactitude par suite de I'arrondissement des chiffres. 
Source: Estimations de la Commission. 

Le tableau 19.19 presente une extrapolation des stocks de tracteurs dans les 
pays en voie de developpement par region principale, pour la periode allant de 1966 
a 1985. Si l'augmentation nette des stocks de tracteurs est exprimee en totaux de 
moyenne annuelle, qui sont ensuite multiplies par $3,000 (prix d'un petit tracteur), 
afin de convertir les totaux en dollars on obtient les estimations suivantes: 

1966 it 1970 
1970 it 1975 
1975 it 1980 
1980 it 1985 

Depenses annuelles 
en tracteurs 

(millions de dollars) 

255 
384 
609 
984 

Meme si les donnees ne concement pas des periodes de temps strictement 
comparables, ces demieres estimations ne different pas notablement de celles du 
tableau 19.17. De plus, elles representent la croissance des stocks seulement et ne 
tiennent pas compte de la demande de remplacement, mais peuvent sous-entendre 
des remplacements de l'energie animale par l'energie-tracteur. 

Une autre methode encore d'estimer la demande de tracteurs agricoles est de 
considerer l'energie-tracteur comme remplacement possible de l'energie animale. 
Dans l'hypothese d'une croissance continue du stock d'animaux (chevaux, bestiaux, 
rennes, mulets) dans les exploitations des pays en voie d'expansion, il est 
raisonnable de presumer que leur nombre total en 1970 etait d'environ 750 millions 
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de tetes. n n'existe aucun moyen d'estimer combien d'entre eux sont gardes aux 
fins de la production de lait ou de boeuf, plutot que comme betes de trait, mais 
150 millions semble etre un chiffre raisonnable. Le stock actuel d'animaux de trait 
aerait ainsi de 600 millions. Supposons que la moitie etait remplacee par des 
tracteurs au cours des prochaines trente annees, il faudrait donc remplacer en 
moyenne par annee 10 millions d'animaux. Quel serait l'equivalent de ce nombre en 
tracteurs? 

Plus haut dans la meme section, on a signale qu'en fide 8.8 heures-tracteur 
avaient remplace environ 46 heures-animal. C'est un rapport de 5 a 1. Au Canada, 
de 1941 a 1956, Ie stock de chevaux dans les exploitations a diminue d'un peu plus 
de deux millions, cependant que Ie stock de tracteurs augmentait de 340,000 ce qui 
donne a entendre qu'un tracteur remplace a peu pres six chevaux. Si on utilise Ie 
rapport de 5 aI, il faudrait deux millions de tracteurs pour remplacer 10 millions 
d'animaux. La demande annuelle de tracteurs serait, en presumant qu'elle soit pour 
la variete de petits tracteurs de 30 a 35 CV, de deux millions par annee au cours des 
trente prochaines annees. Quand on songe main tenant que Ie stock de tracteurs 
dans les exploitations agricoles dans Ie monde entier est peut-etre actuellement de 
15 millions (14 millions en 1966) ou a la production mondiale actuelle de tracteurs, 
soit environ 700,000, il est evident que Ie besoin potentiel de tracteurs dans les pays 
en voie de developpement est enorme. Le besoin, cela va de soi, n'equivaut pas a 
une demande effective. Neanmoins, la mecanisation de l'exploitation par Ie tracteur 
dans les pays en voie de developpement offre peut-etre un des moyens les plus 
efficaces de resoudre Ie probleme alimentaire du monde. C'est pourquoi, alors que 
la population mondiale continue d'augmenter, la pression peut devenir de plus en 
plus forte en vue de l'actualisation de ce potentiel de tracteurs. 

Vne comparaison avec les deux autres estimations de cette demande 
eventuelle de tracteurs pour remplacer les animaux de trait, nous fait constater que 
la demiere estimation comporte des depenses beaucoup plus considerables. Deux 
millions de tracteurs representent des debourses de l'ordre de 6 milliards de dollars 
par annee. II appert donc que les premieres estimations presument Ie remplacement 
que d'une quantite restreinte d'energie animale. 

Vne methode plus complexe d'estimer la demande de tracteurs serait d'etablir 
une distinction entre les tracteurs et les cultivateurs a deux roues. On commence a 
utiliser beaucoup cette demiere machine dans les pays oil prectominent les petites 
exploitations, comme Ie Japon. C'est ce qui ressort des donnees du tableau 19.20 
sur l'ampleur de la mecanisation des exploitations agricoles dans les divers pays. 
D'apres ce qui s'est passe dans les pays evolues, quand Ie tracteur a ete adopte, il 
sert surtout dans les grandes exploitations. Cependant, a mesure que progresse la 
mecanisation, la presence du tracteur commence a influer sur les dimensions des 
exploitations qui deviennent de plus en plus considerables. 
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TABLEAU 19.20-MECANISATION DES EXPLOITATIONS 
DANS UN CHOIX DE PAYS EVOLUES 

Dimensions Puissance 
moyennes Tracteur enCV des 

des agricole Cultivateur tracteurs par 
proprletes en a quatre a deux hectare de 
terre arable roues 1 roues terre arable 

(hectares) (mi11iers) 

Etats-Unis 38.7 4,625 525 1.51 
Gran de-Bretagne 13.8 389 48 1.51 
France 9.4 1,060 380 1.29 
Allemagne 

de l'Ouest 5.5 1,107 100 2.43 
Italle 3.6 377 75 0.76 
Japon 1.1 28 2,490 2.20 

lChiffres de 1964, sauf pour la Grande-Bretagne (1963) et Ie Japon (1966). 

Source: I. Hayashi et S. Miyoshi, Features Of Japanese Rice Machinery, Societe des 
ingenieurs en automotive, reunion du littoral de l'ouest, San-Francisco, Californle, du 12 au 15 
aout 1968. 

TABLEAU 19.21-NOMBRE D'EXPLOITATIONS ETPROPORTION DES SUPERFICIES 
DANS DES GROUPES DE DIMENSIONS DIVERSES, 

PAYS EN VOlE DE DEVELOPPEMENT, 1960 

Pourcentage de 
la superficie 

Nombre des exploitations des exploitations 

Moins de 10 10 hectares Moins de 10 10 hectares 
hectares et plus hectares et plus 

(mi11iers) 

Colombie 926 284 8.8 91.2 
Bresil 1,499 1,839 2.5 97.5 
Perou 803 67 8.5 91.5 
Venezuela 218 102 2.9 97.1 

Paraguay 104 46 2.3 97.7 
Uruguay 26 61 0.7 99.3 
Ceylan 1,156 14 61.4 38.6 
Liban 122 5 60.2 39.8 

Philippines 2,045 121 66.7 33.3 
Pakistan occidental 5,303 387 57.3 42.7 
Pakistan orlen tal 6,438 26 95.2 4.8 
Irak 175 78 5.0 95.0 

Iran 1,563 314 40.0 60.0 
Inde 31,748 2,606 63.4 36.6 
Turquie 2,122 406 39.3 60.7 
Libye 71 75 5.9 94.1 
Senegal 277 18 73.9 26.1 

Total 54,594 6,448 

Source: D'aprtlS des donnees empruntees de la FAD du Recensement agricole mondial, 
1960, d'autres non publiees fournies par la. FAD, et des recensements de I'agriculture ou de la 
propriete terrienne des divers pays. 
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Le tracteur agricole moderne semble convenir aux exploitations de dix 
hectares et plus. Quant aux exploitations de moins de dix hectares, Ie cultivateur 
conviendra mieux apparemment. C'est pourquoi les donnees relatives au nombre 
d'exploitations de plus ou de moins de dix hectares dans les pays en voie de 
d6veloppement peuvent fournir des indices de la demande eventuelle de tracteurs et 
de cultivateurs. EVidemment, avec Ie temps, a mesure que progresse la mecanisation, 
Ia presence du tracteur peut amener la consolidation des exploitations qui ont 
actuellement moins de dix hectares. On trouvera au tableau 19.21 des donnees sUrle 
nombre d'exploitations agricoles de ces deux superficies dans un certain nombre de 
pays en voie de developpement. En ce qui concerne les 16 pays a l'egard desquels 
nous posse dons des chiffres, en 1960 on comptait 54.6 millions d'exploitations de 
moins de dix hectares et 6.4 millions d'exploitations de dix hectares et plus. 
Certaines exploitations du premier groupe, bien sur, peuvent etre si petites que la 
presence meme d'un cultivateur n'y serait pas motivee. 

n est tres difficile d'evaluer la demande d'autres machines parce que les 
donnees relatives au nombre de celles actuellement employees sont tres limitees. 
Les chiffres que nous avons donnes precedemment, indiquent que les debourses 
annuels relatifs a toutes les machines agricoles, les tracteurs exclus, aussi bien en 
Am6rique du Nord qu'en Europe de l'Ouest, s'elevent a 120 p. 100 des debourses 
relatifs aux tracteurs. On presume donc que Ie total des debourses relatifs a la 
machinerie, les tracteurs exclus, equivaut plus ou moins aux de bourses relatifs aux 
tracteurs. Dans ce cas, un debourse de 6 milliards de dollars par annee est presume 
dans ce secteur egalement. Pour ce qui est des pays en voie de developpement, il 
faut prevoir ainsi un de bourse annuel de $18 a l'hectare de terre arable, y compris 
les terres a recoltes permanentes. La comparaison avec les depenses effectuees par 
les cultivateurs canadiens en 1967 donne, dans Ie cas de ces derniers, $l1l'acre, ce 
qui equivaut a $27 l'hectare de terre amelioree. Pour la plupart, les regions en voie 
de developpement s'adonnent a un genre d'agriculture beaucoup plus intensif, en 
sorte que peuvent etre motives des niveaux plus eleves de depenses visant la 
realisation d'une agriculture pleinement mecanisee. L'importance elle-meme de la 
depense necessaire, par ailleurs, donne une idee de l'ampleur du probleme que 
represente la mecanisation de l'agriculture dans les pays en voie de developpement. 

Pour conclure cette etude, il peut etre souhaitable de nous arreter durant 
quelque temps ala somme des fonds destines a la recherche presentement affectes a 
la mise au point d'equipements ameliores devant servir a l'agriculture des pays en 
voie de developpement. Comme on l'a signa Ie deja, Ie tiers environ de la population 
rnondiale depend de l'agriculture dans ces pays. Malgre tout, les sommes prevues 
pour la recherche et la mise au point visant a l'amelioration de la machinerie et de 
l'equipement employes par les cultivateurs et les ouvriers agricoles de ces regions 
sont restees tres insufflSantes. En Angleterre, Ie National Institute of Agricultural 
Engineering execute un petit programme oriente dans cette direction mais la 
depense totale de ce chef ne depasse guere quelques centaines de milliers de dollars. 

Quelques grands constructeurs de machines agricoles ont pu faire des depenses 
relatives a l'agriculture de ces pays. En effet, la societe Ford a annonce un nouveau 
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tracteur conyu pour les regions en voie de developpement. Mais une proportion 
ecrasante des depenses mondiales de recherche dans Ie domaine de l'equipement 
agricole porte sur I'agriculture des pays evolues plutot que celle des pays en voie de 
developpement. Meme si on ne dispose d'aucun total, il est clair que les depenses 
annuelles totales visant la recherche et Ie developpement dans les premiers sont tres 
considerables. Le total des depenses de recherche et de developpement effectuees 
par l'industrie des machines agricoles aux Etats-Unis en 1960 ont ete, selon les 
rapports, de 75 millions de dollars. Depuis lors, ceDes de deux gran des societes, 
Deere et Massey-Ferguson, ont double. Dans d'autres pays surtout en Europe de 
rOuest, les industries, ainsi que les gouvernements, tant en Europe qu'en Amerique 
du Nord, affectent des fonds considerables. Le total annuel de ces depenses 
pourrait fort bien de passer les 200 millions de dollars chaque annee. En 
comparaison, la somme des fonds affectes a I'amelioration de la machinerie adoptee 
a l'agriculture des pays en voie de developpement est assurement tres faible. 

On peut en deduire qu'un programme de recherche et de developpement 
poursuivant Ie but d'ameliorer Ie materiel destine aux pays en voie de developpe­
ment, pourrait bien se reveler fort profitable. Un aspect de ce programme, qui 
solicite une attention particuIiere, serait la mise au point de machines ameliorees 
devant etre utilisees avec Ie tracteur agricole dans les pays en voie de developpe­
ment. La Commission recommande donc a l' Agence canadienne de developpement 
international d'etudier avec soin s'il y aurait lieu d'encourager l'etablissement de 
plusieurs instituts de recherche dans differentes parties du monde en voie de 
developpement, dont la tache serait la mise au point d'un materiel ameIiore devant 
etre utilise dans ces pays avec Ie tracteur ou Ie cultivateur. 



Chapitre 20 

APPR~CIATION DE L'AVENIR DE L'INDUSTRIE CANADIENNE 

On a demande a la Commission d'etudier 

la situation concurrentielle, presente et eventuelle, de l'industrie cana­
dienne des machines agl"icoles au Canada et dans Ie commerce d'expor­
tation, en comparaison des industries de machines agricoles d'autres 
pays, y compris une etude de l'activite en matiere de recherches et de 
developpement et du rapport existant entre cette activite et l'etablisse­
ment de nouvelles installations au Canada. 

On lui a en outre demande d'envisager et d'exposer 

les mesures qui contribueraient It l'expansion d'une production efficace 
des machines agricoles, It la realisation de progres technologiques, It 
l'amelioration des moyens de distribution, de financement et d'entre­
tien, et au relevement de la situation concurrentielle de l'industrie, afm 
que les fermiers du Canada soient assures de pouvoir beneficier des 
prix les plus favorables et de la plus grande disponibilite, en ce qui 
conceme les machines et les pieces. 

La presente section du Rapport s'est interessee a un certain nombre 
d'etements qui jouent directement sur la position concurrentielle des construc­
teurs canadiens sur Ie marche interieur et celui de l'exportation. Ce chapitre 
s'attachera a resumer certains de ces facteurs et esquissera certaines mesures 
susceptibles d'ameIiorer la position actuelle de l'industrie. 

Pour les besoins de notre analyse, il est utile de faire une distinction 
entre les entreprises canadiennes qui sont des filiales des grandes entreprises 
internationales, et les entreprises canadiennes independantes, plus petites. Le 
premier groupe represente actuellement environ 80 p. 100 du chiffre p'affaires 
de l'industrie au Canada et occupe depuis longtemps une place dominante. 
Tout porte a croire en outre que les grandes societes internationales ont 
conquis une part croissante du commerce mondial du materiel agricole. Toute­
fois, un certain nombre d'entreprises independantes ont pu connaitre une 
croissance rapide au cours des dernieres annees et, bien qu'on manque de 
donnees precises, il semble qu'elles se soient arrache une part croissante de la 
production canadienne. Pour les filiales des grandes societes internationales, 
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toute decision d'augmenter 1a production canadienne relevera d'une analyse des 
interets de 1a societe mere a l'echelon mondial. A court terme, cette decision 
peut etre dominee par l'existence de moyens de production dans un pays en 
particulier. A long terme, par ailleurs, ces entreprises internationales etabliront 
leur production dans Ie pays oti elle coiltera Ie moins cher, compte tenu des 
coilts de fabrication, des frais de transport, des tarns douaniers ainsi que des 
divers risques de production. Elles inc1uront aussi dans cette evaluation les 
modifications eventuelles de ces coilts dans un avenir rapproche. En effet, a 
l'ere des reacteurs, ces societes a l'echelle mondiale trouvent de plus en plus 
simple de se servir de leur experience dans les domaines de la gestion, de la 
vente et de la recherche pour fabriquer Ie materiel et les pieces dans les pays a 
prix de revient Ie plus faible et de vendre les produits sur une echelle 
intemationale. 

Toutefois, dans Ie cas de nouvelles machines, elles etabliront souvent 1a 
production initiale a proximite du centre de recherche et de developpement 
responsable de leur conception et de leur mise au point. A leurs debuts, les 
nouveaux produits connaissent souvent une periode de mise au point progres­
sive, et il est plus avantageux de maintenir l'usine a proximite du bureau 
d'etude qui en con~ut l'idee originale. L'une des fa~ons d'influer sur l'emplace­
ment des moyens de production consiste donc a agir sur l'emplacement des 
centres de recherche et de mise au point. De plus, par suite de l'economie 
considerable de main-d'reuvre qui caracterise la plupart des recents progres dans 
Ie domaine du materiel agricole, c'est d'abord dans les pays ou Ie coilt de la 
main-d'reuvre est eleve que ces produits nouveaux sont adoptes. Pour ces 
entreprises, la c1e de l'elargissement de leur production au Canada consiste 
donc a effectuer davantage de recherche et de developpement dans notre pays. 

Pour les entreprises canadiennes independantes, Ie choix de l'emplacement 
de l'usine repose sur des considerations beaucoup plus etroites. Avant qU'elles 
ne deviennent assez importantes pour implanter une filiale de production dans 
un autre pays, il est probable qu'elles se contenteront tout simplement d'agran­
dir l'usine primitive. Compte tenu des avantages lies a leur situation geogra­
phique et de l'efficacite de leur gestion, il est probable que leur reussite 
dependra largement de leur aptitude a decouvrir les marches ou elles ont Ie 
plus de chance de prendre pied. Si les societes Versatile et Thomas Equipment 
ont pu connaitre une expansion importante au cours des dernieres annees, c'est 
qu'elles ont reussi a decouvrir des marches oti elles etaient en mesure de 
s'insta11er. La reussite de Versatile tient a la fabrication de materiel bien adapte 
aux regions cerealieres des Prairies du Canada et des Etats-Unis. De son cote 
Thomas Equipment doit son succes a l'heureuse innovation d'un materiel de 
recolte de pommes de terre, ada pte au sol pierreux du Maine et des Maritimes. 
1\. long terme cependant, les entreprises independantes, plus petites, risquent 
d'etre handicapees dans la lutte avec les geants internationaux a moins d'une 
certaine assistance dans Ie do maine de la recherche et de la mise au point 
de la part des centres de recherche des gouvernements ou des universites. 
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Comme on I'a vu plus en detail aux chapitres precedents, on peut diviser 
Ie marchC mondial du materiel agricole en trois zones principales: l'Amerique 
du Nord (Canada et Etats-Unis), l'Europe de I'Ouest et Ie reste du monde. A 
I'heure actuelle, les deux premieres zones sont de loin les plus import antes en 
valeur absolue, avec un chiffre d'affaires qui, en 1965, etait de I'ordre de 
3.6 milliards et de 2.6 milliards de dollars respectivement. Dans Ie reste du monde, 
les pays en voie de developpement constituent un sous-groupe important. Bien 
que leur marche actuel soit passablement reduit en valeur absolue, ces pays 
comptant a peine 6 p. 100 des tracteurs agricoles utilises dans Ie monde en 
1966 (a I'exclusion de la Chine continentale), il semble appete desormais a une 
croissance rapide. Au cours des deux dernieres decennies, Ie marche de 
l'Europe de I'Ouest s'est developpe beaucoup plus rapidement que Ie marche 
nord-americain, evolution qUi devrait se poursuivre encore pendant quelques 
annees. 

De cestrois marches, c'est Ie marche nord-americain qui est de loin Ie 
plus important pour Ie producteur canadien et il est probable que cela conti­
nuera a etre vrai. Le producteur canadien risque d'avoir du mal a penetrer sur 
Ie marche europeen, sauf pour les produits sp6ciaux. n ne s'agit pas seulement 
de surmonter les barrieres que constituent les tarifs douaniers. Le transport 
maritime est plus cher d'ouest en est que dans I'autre sens et les prix de 
revient sont nettement plus bas en Europe de l'Ouest qU'en Amerique du 
Nord. 

Par ailleurs, bien que Ie taux de croissance du marche nord-americain soit 
relativement faible en valeur absolue, c'est un marche riche et varie et il est 
probable que dans ce secteur, la mise au point de nouveaux produits et leur 
adoption sont plus rapides que dans tous les autres. 

De plus, la situation des usines canadiennes demeure toujours parfaite­
ment adaptee a la fabrication de materiel destine au marche nord-americain. Le 
principal desavantage des usines de I'Ontario serait peut-etre leur eloignement 
relatif du centre de ce marche, mais, comme I'a montre Ie chapitre 16, Ie 
desavantage lie au cout de transport des produits finis est plus que compense 
par un cout de revient plus faible, bien que la recente liberation du cours du 
dollar canadien ait reduit cet avantage. Les usines de Winnipeg beneficient de 
couts de fabrication bien plus faibles qu'aux Etats-Unis, et meme si cet 
avantage est partiellement annul6 par leur isolement de certains marches, elles 
occupent une position concurrentielle tres favorable sur les marches de 
l'ouest du continent. D'autres usines des provinces des Prairies peuvent egale­
ment beneficier de ce meme avantage de prix de revient. A l'heure actuelle, les 
expeditions en partance des usines canadiennes representent environ 7 a 8 p. 100 
des expeditions et du chiffre d'affaires de l'industrie en Amerique du Nord. 
Comme 12 p. 100 environ des ventes totales pour les deux pays s'effectuent 
au Canada, on voit que la part de la production canadienne au marche nord­
americain est bien inferieure a la part d6tenue par les ventes de materiel agricole 
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au Canada. Une augmentation meme modeste de cette part du marche signifierait 
un accroissement relativement important de la production totale canadienne. Pour 
l'amener a 12 p. 100, il faudrait augmenter la production totale de plus de 
SO p. 100. 

Si on examine les ventes des quatre principaux constructeurs de materiel 
agricole au Canada, Massey-Ferguson, InterlUltiolUll Harvester, Deere et White 
Motor en Amerique du Nord, il est evident que la proportion qu'ils assurent a 
partir de leurs usines canadiennes varie considerablement. Les motifs de ces 
variations sont loin d'etre manifestes mais il se pourrait bien que leurs evolu­
tion et les politiques adoptees par les societes y soient pour quelque chose. 
Massey-Ferguson est de loin celle des quatre societes qui assure la plus grande 
partie de ses ventes sur notre continent a partir d'usines canadiennes. Du fait 
que Ie marche total croft lentement, une fois qu'un complexe industriel a ete 
cree, toute modification de l'emplacement d'une usine risque d'etre lente a se 
produire. A un certain moment, les usines de Massey alimentaient un impor­
tant marcbe outre-mer et de ce fait, certaines de ses installations de production 
depassent de loin les besoins du seul marcM canadien. La seule nouvelle 
grande usine de Massey au Canada, l'usine de moissonneuses-batteuses de 
Brantford, doit en partie sa creation aux avantages fiscaux particuliers consentis 
aux usines etablies dans des regions ou Ie chomage depasse la moyenne. 

InterlUltional Harvester, Ie second constructeur de materiel agricole en 
importance au Canada, construit son materiel dans une usine de Hamilton 
implantee des 1908. Cependant, sa production canadienne represente une bien 
plus faible proportion des ventes nord-americaines de la societe mere que dans 
Ie cas de Massey-Ferguson. Pour Deere et White Motor, la production 
canadienne represente une part encore plus faible du total des ventes de la 
societe mere sur notre continent. Les motifs economiques rationnels font 
defaut pour expliquer pareille variation dans la contribution des usines 
canadiennes aux ventes totales en Amerique du Nord. Ce n'est cependant 
probablement pas par hasard que l'entreprise dont la contribution canadienne 
est la plus importante, appartienne a des canadiens et soit sous direction 
canadienne. Un certain nombre d'autres entreprises nord-americaines avec des 
ventes considerables au Canada, Case, Allis-Chalmers, New-Holland et New Idea 
ne fabriquent pas de materiel au Canada, bien que Case fasseconstruire sous 
contrat certaines machines par des constructeurs canadiens independants. 

La plus importante me sure isoIee qu'on puisse probablement prendre 
pour inciter ces entreprises a augmenter leur production au Canada consisterait 
a renforcer les structures de la recherche et du developpement dans notre pays. 
Le chapitre 17 contient un certain nombre de recommandations en ce sens. A 
long terme, la mise en reuvre de ces mesures constituera une incitation serieuse 
a accroitre la fabrication de materiel agricole au Canada. Jusqu'ici, la recherche 
et la mise au point du materiel agricole a ete extremement reduite dans notre 
pays. n s'en est fait tres peu tant dans Ie secteur public qU'aux universites. Par 
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ailleurs, un grand nombre des grandes entreprises qui fabriquent du materiel au 
Canada ont effectue une proportion anormalement forte de leurs recherches 
aux Etat-Unis. Un appui accru a la recherche, Ie renforcement des programmes 
d'etudes conduisant au diplome d'ingenieur du genie agricole dans les universi­
tes canadiennes, et l'expansion considerable du programme de recherche du 
gouvemement federal amelioreraient considerablement l'ambiance generale de la 
recherche, ambiance qui, par voie de consequence, encouragerait Ie secteur 
industriel a amplifier son propre programme de recherche au Canada. L'expan­
sion des installations de recherche au Canada entrainerait avec Ie temps un 
accroissement de la production canadienne. 

Les entreprises canadiennes independantes, plus petites, devraient egale­
ment beneficier de cette expansion des installations de recherche. Cette recher­
che amenera de nouveaux progres du materiel agricole. De plus, l'expansion de 
la recherche multipliera les resources en personnel specialise en mecanique 
agricole, dont on pourra disposer a titre consultatif ou encore que les construc­
teurs pourront engager a leur service. 

Les entreprises canadiennes plus petites devraient egalement beneficier de 
services consultatifs en gestion. Beaucoup d'entre elles sont en effet trop 
petites pour pouvoir se payer les services specialises de gestion des grandes 
entreprises. La conception de leurs produits, Ie bureau d'etude de l'usine, Ie 
controle de la production, Ie contr6Ie de la qualite, et la gestion fmanciere 
profiteraient tous de ces services consultatifs. L'une des meilleures aides que Ie 
gouvemement pourrait apporter aces societes consisterait peut etre a defrayer 
Ie cout d'etudes effectuees par des experts en gestion puis d'assurer un appui 
fmancier au cours d'une periode limitee pour la mise en ceuvre des modifi­
cations recommandees. 




